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AVANT-PROPOS 

Les hommes du XX' siècle se détour- 

nent du grec, pris par les necessites de 

Ia vie; les feninies y viennent, attirées 

par Ia beauté. 3Iais laccès du temple 

est difficile ; les grammairiens lont hérissé 

de caílloux. J'ai essayé de déblayer 

une petite sente et dy serner en hordure 

quelques jleiirs. Ce iien est pas vioins 

uu raidillon; mais cornvie il conduit au 

plus beau temple du monde, il vaut qu'on 

risque quelque peine à le gravir. 

S. B. 
Octóbre 1911. 



2 DIFFICULTÉS DU GREC 

ün ccrit eiicorc cii gvec pour le pl.iisir, bicii (]ue 
le grec soit une laiigue morte coiiinic le latiu ; le 
grec iiioderiie (]u\)ii parle aujourcriiui est au grec 
aiicien ce (jue Titalieii e.st au latiu. En 1453, lors 
cie Ia prise de Constaiitiiiople par les Turcs, oii 
écrivait encore couranuiieiit le grec ancien : cV'tait 
Ia langue littéraire de TEiiipire d'Orient. Or, les 
poèines honiériques, par le.scjuels coninience pour 
iious riiistoire de Ia littérature grecíjue, datent de 
850 envirou avant iiotre ère. Eaites Faddition ; 
vous voyez (jue cette littérature a dure et produit 
de.s nioiiuments peiidant vingt-trois sièeles. Nous 
avons conserve, grâce aux copistes byzantins, une 
petite partie seuleiiient de tous ces ouvrages; mais 
ce qui reste est encore si considérable cjue persoinie 
n\i jamais lu tous les auteurs grecs. 

* * * 
Une dcs difflcultés de Ia langue grecque s'ex- 

pliíjue par sa longue durée. Cette langue a beau- 
coup vai'ié au cours des âges ; elle a créé une foule 
de mots, en particulier des mots composés; elle a 
donné à de vieux mots des sens nouveaux. 

Une autre diffículté tient à Texistence de 
dialectes. Les Grecs parlaient des langues difté- 
rentes, quoique apparentées, comme le sont le 
provençal, le francais et le picard. II faut, pour 



LES DIALECTES GRECS 3 

lire Hoinère et Hcrodote, avoir une idée dn 
dialecte appelé ionien, du nom des Grecs lonicns 
qui colonisèrent les cotes d^Asie; pour lire 
Théocrite, il fout comiaítre le dialecte dor/en, 
lantrue des Grecs Doriens du Péloponèse et de Ia 
Sicile. La langue des poésies de Sappho, Véolicn, 
parltí eu Éolide, au nord de Sinyrue, ressemble 
beaucoup au dorien. La prose de Thucydide et 
de Démosthèue n^est ni ionieniie iii dorieuue: elle 
est attique. Après Alexandre le Grand, les 
dialectes tendirent íi disparaitre, du moins dans Ia 
prose; une langue dite commune, assez voisine de 
Tattique, devint celle des prosateurs grecs pendant 
dix-huit siècles. 

Je vous enseignerai surtout les élénients de Ia 
langue attique; mais je ferai, chemin faisant, une 
petite place à Tionien et au dorien. 

* * * 

On ne peut apprendre même les élénients du 
grec et Ton ne peut se servir d\in lexique sans 
connaitre parfaitement les 24 lettres de Talphabet 
grec dans Tordre que Ia tradition a fixé. Cest 
affaire de quelques jours ; mais il faut applitjuer. 
Voici un tableau que vous devez graver dans 
votre mémoire au point de pouvoir le réciter ou 
Técrire sans faute. 

li 2 



4 UALPHABET GREC 
Forme. Prononciation. Nom. 

A. a a alpha 
B é' b bèta 
r 7 p; (dur) mnnma 
AS d delta 
E 6 é é psilon {e sirnple) 
Z f z zèta 
H 77 è èta 
® è th (anglais) thèta 
I i i ioía 
K /c k kappa 
A X 1 lambda 
M fjL m mu 
Ni/ n nu 
H ^ X xi 
O o o o mikroii {o '^etií) 
n TT p pi 
P /O r rho 
S cr (ç à Ia fin des iiiots) s (dur) siffrna 
T T t tau 
T V u 11 psilon (!í simple) 

<f> ph phi 
X X 
'í'' yjr ps psi 
n CO ò o mega (o granã) 



C()MMICNT i;APPIIEN1)U!•; 

Jc veux vous fiicilitcr votrc premiòrc tâclie piir 
([uelques conseils. 

D^aborcl, apprencz à réciter les lettres grecques 
díius leur ordre ; cela peut se chantcr : 

Alplia Beta Gainma Dolta 
Epsiloii Zèta Kta Thèta 
lota Kaj)pa Lambda Mu 

Nu Xi 
Oinikron l'i. 

Piiis on a Illio Sigma Tau 
Upfiilon et Phi Khi Psi. 

Tontfinit jxir Oiiiéga. 
Dans VApocnhjpsc de S. Jean (xxii. líi), le 

Christ dit: " Je suis VAlpha et YOmégd, le preniicr 
et le dernier, le commcnceinent et Ia fin." Cest 
])0iin]U0Í ces deux lettres gi-ecques sont souvent 
inscrites à côté du sigiie de Ia Croix. 

Ensuite, reniarquez que les majuscules greccjues 
ressemblent aux majuscules françaises, excepté (|ue : 

1°. Trois majuscules oiit Ia même forme, mais 
(les valeurs diííereiites ; ce soiit H, P et X. 
jMettez-vous cela dans Ia tcte eu copiaut dix íbis 
le mot XPH (khrc), (jui siguifie " il faut." 

2°. Onze majuscules ont des formes toutes 
difíerentes : ce sont PA0AHriST'M'íl. Mettez- 
vous cela dans Ia tête en copiant dix fois ces quatre 
niots: ©EOAÍIPOS {Thcodore), nTPt^OPOS 



6 QUELQUES AIDIi-MKMOIllE 

{pnrtcur dc fcit), 'Í^IAAã {imherhc), FE {dii 
ntoiiis): Théodòro.s, Purphoro.s, Píillthx\ Ge. 

Voilíi qui est fait : vous savez vos iiiajusciiles et, 
par .siircroit, quatrc inots grccs ou pliitôt ciiu], car 
purphoros se coiiipose du niot^;«r, (jui si<fiiifie_/<'íí 
((l\)u pijrotechme) et de phoro.s, (jui vient du veil)e 
phcro, sigiiifiant je porte. I>e Titau Prométliéo, 
qui avait apporté le feu aux lionimes, etait ap- 
pelé PromÈtheiis purphoros, " {)()i'te-íeu " ; le poète 
Escliyle avait écrit, sous ce titre, une tragédie (jue 
iious n'avons })lus (nous ne possédous (jue son 
Frométhce emhatné). 

í}°. I^a pki{)art des niinusculcs out une forme 
aiialogue à celles des niajuscules grecqucs ou dcs 
lettres fran(,'aises correspondantes ; je n^y insiste 
pas. I>esniinuscules suivantesfontscules dilfículté: 

Copiez dix íbis, clière Eulalie, les deux 
niots suivants: rj ficovv^, è vwnux,signifiant Ia (òctc) 
■solipèdc, è étant Fartide féniinin et mónux étant 
tbrnié des niots monos " seul " (crou fnonoffrapliic) 
et oniLV " ongle ou corne" (d\)ü le noni de Ia 
pierre dite onyx, et oiijcopling-ic, Ia facheuse 
habitude de se nianger les ongles). Puisque j'ai 
cité les niots frarK^-ais monographie et onijcophagie, 
sacliez <|ue riníinitií'^m/;/ít'm signiíie ccrirc et cjue 
rinfinitit'/)/í«^«« siguifie manger. 

* 
* * 
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.rouvrc ici une pareiithòsc pour vous avcrtir 
(|iic toiites les fcinmes instriiites snvent dii grcc 
a/ins le savotr ; cllcs connaissent ou sou{)(|Oniient 
(lii nioins le sens des niots grecs (]ui eiitreiit eii 
composition dans les termes scientiíiqucs français. 
Je pourraisvous cnseigner plus de trois cents iiiots 
grecs usuels en aualvsant des niots franCj-ais (jue 
\ouíicomY)rcuQ/,(\ó]h,mmm(i(Ié>iiocmte,j)}ioi()ff)riplu', 
tcltphoiie et tant crautres. Mais j^ainie autaiit (|ue 
vous chercliiez ces mots vous-iiiêiiie, dans votre 
petit Laroussc, et (|ue vous en dressiez une liste ; 
votre lexi(|ue gree \ ous perniettra dV-crire en niarge 
les niots grecs correspondants. Par exemple : 

l'noroGi!Ai'HK. í^íuç, génitif ^cotoç, Inmièrc; jpaéco, 
júcris. 

II vaut niieux coniposer soi-niême des listes de 
ce genre (jue de les prendre toutes íaites : rien 
n'instruit connne le travail personnel. 

* 
^ * 

Vous voilii en selle; vous savez lire le grec. 
Quelqnes petites reníanjnes pour terniiner cette 
lettre ; elles sont petites, mais importantes à 
retenir. 

Vous ave/, vu ([ue le S minuscule sY-crit ç à Ia 



8 LA rONCTUxVTION (iUKCQUE 

flii (Ics mots ct (7 ailleurs ; retencz cela en copiaiit 
le iiiot (T0(f)0<;, mphos, " sage," crou phtlo.sophc, 
" celui (jui aime les sagcs " (de plúlô, " j'aiiiie.'") 

La lettre t, venant après les voyelles a ■>; tu, ne 
SC proiionce pas toujours et sY'crit alors au-dessous 
(les lettres : c^est ce qu\)ii appelle Vwtu soiiscrit. 
Aiiisi T?7 crocj)ia~" à Ia sagesse," se proiionce tè 
sophin. Eli niajuscules, on écrirait THI SOÍLVI, 
íivec: riota achcrlt (ócrit à côté) et iion souscrit. 

La ponctuatioii grcctjue ne coiinaít pas le ! 
IjC sigiie d'interr()gatioii ? sYcrit^ il n^y a pas 
de poiiit et virgulc pour séparer les plirases. I^c 
sigiie (]ue iious ccrivons : sY>ci-it • {point cii haut). 
Aiiisi Ia plirase française: " Soyez raisomiable; 
rétlécliissez : n^cst-ce pas absurde ? "" «'écrirait en 
grec : " Soyez raisomiable, réfléchissez ' ii''est-ce 
pas absurde ; " II y a loiigtciiips qu\)n aurait 
dCi, en inipriiiiaiit le grec, adopter nos signes 
usuels de ponctuation ; mais oii ne Ta pas fait, et 
je n'y peiix rien. II n^y a pas de ponctuation du 
tout daiis les inscriptions et daiis les vieux iiiaiiu- 
scrits grecs, cc qui fait ([ull faut bieii savoir le 
grec pour s\ débrouiller. 

* -* * 

Quand vous ouvrirez uii lexique grec, vous 
remarcjuerez c(ue les niots portent de petits signes, 
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qui sont les uns dcs c,sprits (' '), les aiitres cies 
accents (' ' ~). Les esprits iiiarqueut qu\ine 
vojelle cst aspiréc ou (ju'clle iio Test pas ; ainsi 
0/30Ç, limite, se prononce Jwros (d\)ii Ic français 
horizon), tandis cnie òpoç, moiitaffiic, se ])ronoiice 
orou (d'ou le fraiií^^ais orogrítphie). Vons voyez 
<]ue lai coiiiiaissance des esprits ])eut être iitile 
nièiiie pour écrire Fortliograpíie fraii(|'aise. l^esprit 
i.'(iui\ alent à iiotre h aspirée, (|ui sV'crit s\ap{)elle 
" esprit rude ^; celui (jui marque rabseiice de 
Fa.spiration et sW-rit s'appelle " esprit doux." 
La voyelle p est toujours aspirée au coinnieiicemeiit 
dcs niots et dcs syllabes ; c^est poiU'(|uoi ou Pccrit 
alors p, et c'est jjourquoi je Tai trauscritc rhó daus 
Ic tableau de Talpliabet, et nou pas rô. Le 
fran^-ais rhétcur est le latiu rhctor et le grcc 
pyjTcop. 

Quaut aux aeceiits, ils out pour but de uiarqucr 
que Ia voix uiontc ou desceud. Ccs sigues out 
cté iu\entcs ])ar les grauimaineus grecs après 
Alexaiidre pour cuseigner Ia prouonciatiou correcte 
aux Egyptiens, Syriens et autrcs j)cuplcs <jui 
apprenaient alors le grec et ue le savaieut pas de 
naissance. Mais personue aujourd^hui, uicme 
parmi les ineillcurs hellcuistes, ne prououce un 
inot grec eu le cliautaut sur des uotcs diffcreutes ; 
les Grecs de uos jours ue le fout pas davautage. 



10 riJONONCIATION DIT (illKC 

(,'oniiiK', (rautie pai t, Ics ivglcs <lc l^iircntiiiitioii 
soiit três c()iiipli(iiiccs, je vous pvésenterai toiijours 
(lii grcc saiis aecents; ceux (]ue vous trouvercz 
(lans k'.s tcxtcs iiiiprimés ne vous gôncront pas. 
Apròs tout, noiis n\avc)ns besoin que de coiiijjrciulrc 
le grec, noii de le parlcr ; nous savons mal comnieiit 
Ics ancien.s le prononçaient et leur prononciation a 
dú beaucoup varier au cours des siècles. Celle des 
Grecs inodenies e.st três coiTOinpué etdoitsVcarter 
de celle des aiiciciis, par cela seul (|ue tout chaiige 
avec le temps ; ]lacine ne prouoii^'ait pus le 
franjais coninie vous et inoi. 

A ce propos, je vous dirai seulenieiit 1° tpril ne 
faut [)as prononcer le p grec connne le n fran(j'ais 
dans c)i; Trav, signifiant "tout", ne se lit pas paii, 
mais pann; iju^on prononce deux 7 de suite 
conime vy, ainsi à-yyeXoç, " me.ssager", se pro- 
nonce (uigclox, d\)ü le latin angclus et le franí^^ais 
" ange " ; 3" (|ue T v ne se prononçait pas ou, connne 
r 7( latin ; les Romains ont transcrit y T v des 
niots (|u'ils enipruntaient au grec {irvpa, bíichcr, 
devient en latin pj/nC). Ceux (jui ont fixe notre 
orthographe ont fait connne les Romains. Cest 
pounjuoi le niot signifiant ./«/, Trvp, que j^ii 
transcrit />í/;"(p. C), a donné en fi'an(|'ais pijrotcciune 
et non pnrotcchnie. 

Je pourrais ajouter bien des choses, mais c^est 
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assez pour une preniiòre lettre. Je vous laisse 
liuit jours pour apjn-cndrc à lire ct à ccrire ; c^est 
bi conditioii próilable de toute étude du grec. 
Sur ce, je vous baisc Ics iiiains. 

S. II. 



DEUXIÈME LETTllE 

II faut (luc je vous enscigiie crabord, cliòrc 
Eulíilie, ce (]u\)ii cntcnd par dcdiner ; faiite de le 
bieii comprciidrc, vous ne coiiiprciidriez plus rieii 
du tont. 

Noiis disons c)i fran(|'ais : " le livre de Paul; jc 
parle à 1'aid; j^ainie Paul;" c^cst toujours le niênie 
iiiot Paul, préeédé ou iion d'une prépositioii. 
Maiü, en gi'ec coinme en latiu, oii n^einploie pas 
le.s jn-épositions de cette nianière ; on change Ia 
terminaison de Faid. xVinsi, Paul se disant en 
grec Paulo,1, " le livre de Paul" c'cst " le livre 
Panlou"'^ ; " je parle à Paul" se dit " je ])ark' 
Paulü(i) " j'aiiiie Paid" se dit " j^dnie Paiiloii.''^ 
INIodifler aiusi Ia fin d^iu iioni, suivaut Ia relatioii 
(]u'on exprime avec uii autrc niot, sVippelle le 
dcdiner. 

Non seulement, eiigrcc, oii ducliiic differeiiiinent 
uii noni au singuUer et au plui kl, mais il y a une 
déclinaison spéciale pour le duel, c^est-à-dire (piand 
on parle de deux objets seulement. Et non 

12 



LES DÉCLINAISONS 13 

seulement il y a une muiijere cie décliiier les nonis, 
suivtaiit leur terminaison, mais il y c" plusieurs. 
Et non seulement il y a des noms masculins et 
féminins, mais il y a des noms neutres, coimne en 
allemand, qui se déclinent encore à leur manière. 
Ne vous effrayez pas, cela s''a[)prend vite et vous 
trouverez de bien autres diffieultés quand nous en 
serons aux conjugaisons des verbes ! 

* * * 
Les modifications qui portent sur Ia fin des noms 

s^appellent cas-, il y en a cinq, à savoir le noniinatjf, 
le vocíítif, le géniti/', le datif et Vaccusatif (formule 
mnémonique, coniposée de Finitiale de chaque 
cas : Nugdá). Le nominatif designe simplement 
Tobjet du discours: Paul est gentil. Le vocatif 
Tappelle : Paul, viens ici ! Le génitif marque une 
dépendance : le livre de Paul. Le datif marque 
un but: je parle à Paul. L'accusatif mai-cjue Ia 
relation (jue nous exprimons par le complément 
direct, connne le datif maniue celle qu'ex])rime 
le complément indirect : faivw Paul. Quand on 
lit du grec, il faut connaitre le nominatif des mots 
cju^on rencontre et distinguer tout de suite les 
cas ou ils sont employés, sans quoi il serait 
impossible de suivre Ia pensée de Fauteur. 

Maintenant, je vais vous donner des modeles des 



14 PREMIÈHE DÉCLINAISON 

Jiverses déclinaisons des substaiitifs; quand vous 
les saurez, celles des adjectifs et des pronoms vous 
paraitront faciles, 

Le premier type de déclinaison—on dit, pour 
abréger, Ia prcmière décUnauon—est celui des 
substantifs féniinins-qui se termineiit en a ou en tj 
et'celui des substantifs masculiiis (jui se teriiiinent 
en aç ou en 77?. 

Je laisse de côté le vocatif, identique au nomi- 
natif dans les nonis féminins. 

Les substantifs que je prends comme exemples 
sont '7}fi€pa, jou?'; M.ovcra, Muse ; KecpaXrj, téte ; 
TToXtTíjç, citoyen ; veaviaf, adolescent. Dans tous 
ces mots, les désiiienees du singulier contiennent 
les voyelles a oü tj, sauf au génitif des noms 
masculins qui est en ov; au pluriel, les désinences 
sont toutes en aí, cüv, ai<;, aç au nominatif, génitif, 
datif çt accusatif; au duel, elles sont en a au 
nominatif et à Taccusatif, en acv au génitif et au 

* * * 

datif. 
Singulier. 

Nominatif. 
Génitif. 
Datif. 
Accusatif 

'Efjiepa Le jour 
'H/iie/3aç Du jour 
'Wfiepa Au jour 
'Wfiepav Le jour 



HMEPA KT MOTiA 

ri.UJíUCL. 
Nornhiatif. 
Génitif. 
Datif: 
Acrmatif. 

Accufi. 
Gt /iit/f Datif. 

'\\ fie pai, 
Wllepwv 

'll/ie/jaiç 
'WfjLepwí 

'Wfíepa 
'WfiepaLV 

Lcs jouvs 
Des jours 
Aiix jours 
l^es jours 

Le.-s (leux jours 
l)es (leux oit aux 

(Icux jours 
Passoiis à Ia Muse et aux Muses : 

Xomiiiatif. 
Géiiitjf. 
Datif'., 
Accu.wtif. 

Xomtnídjj. 
GénUif. 
Datif. 
Accusatif. 

Nomin. Accm. 
Génitif ói- Datif. 

SlXCUI.IKR. 
Moucra 
Moiicr};í 
Moiio"?; 
Movaav 

l'LiriíiKi,. 
Mouíxaí 
}il0V<TC0V 
Moiicraíç 
Moucraç 

DLKI,. 
Mo LI (Ta 
M ovaaiv 

La Muse 
Ue Ia Muse 
A Ia Mu se 
La Muse 

Les M uses 
l)es IVIuses 
Aux Al uses 
Les uses 

Les (leux IVIuse.s 
Des (leux ou aux 

(leux M uses 



Ki KI<>T>AATT ET TTOAITUS 

Voiis voyez (|nc AIouctíi, an siii<rnlicr, ne su 
(lirliiic pas tout :i fuit coniine yfiepa, puis(|uc' Ic 
génitif est eu i;? et le datif eii y. Toiis les niots 
ou r a final est précédú truiie voyolle ou (run p 
(par exemple ohcLa, maisoii) se déclinent com me 
r^jjLepa; les autres se déclinent comme Moucra. 

* * * 

A présent ({ue vous avez appris les déclinaisons 
de deux substantifs, je vais abréger et ne plus 
écrire les noms des cas ni les traduetions françaises. 
l'our se remémorer des modeles de déclinaison, on 
siiit toujours le niême ordre des cas et Ton a vite 
fait (favolr les désinences dans roreille. Voici, 
abrégée comme je Fai dit, Ia déclinaison de 
}íe(f)a\rj, têtc : 

SixcrLiEU. Ke^aXi;, /cei^aA.?;?, Ke(f)a\ri, Ke(^a\rjv. 
PíxiUEi,. Ke^aXat, Ke(f)aX(úv, Ke(f>a\aí';, Ke(pa- 

Xaç. 
Düel. Kec^aXa, KetpaXaiv. 

II reste à décliner les noms maseulins en 779 et 
en aç. Je commence par ttoXittjç, cHoijen. 

SiNGULiKií. IToXit?;?, ttoXltov, ttoXítt}, TToXirrjv. 
1'LURIEL. rioXiTat, TTOXitcúv, TToXtraíç, ■n-oXiTas. 
Duel. IIoXíTa, TvoXiTaiv, 
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Nolc'/ coinbieu t-elte (Iccliniiisoii rcsscmble à 
cclle (le Ke(^aX?;, suiif que le gcnitif singulicr cst 
cii ou. Poui- ctrc bieii conscifiicieux, je vous 
(lirai que le vocatif singulier est iroXiTa " ô 
citoyen ! 

Enfiii voici veavia^, udolcsccnt : 

SiXGUi.iKit. Neawaç, veaviou, veavia, veaviav. 
]'t,uiíiiíi.. Neawat, veavicúi>, veapia^, veapia';. 

Neawa, veaviaiv. 

Dcdinaison três seniblable à celle de i)fiepa, 
sauf que le gúiiitif siiigulior cst en ov. Le vocatif 
singulier est veavia " ó adolesceiit! " 

* * * 
Je vcux 111'en tcnir là, pour ne pas vous aliurir; 

le reste des déclinaisons des substantifs será jiour 
Ia prodiaine fois. Mais, avant de clore cette 
lettre, je désire vous enseigner un distiejue grec, 
en vous expliquant ce (iu\)n entend par un 
disti(|uc. Faites attention. 

Un disti(|ue, coninie le noni rindi(|ue—de Stç, 
dctix foi.H et de o-tí;\;oç, ligne—est un ensenible de 
deux lignes ou de deux vers. Ces deux vers ne 
sont ])as égaux; le preniier est plus long, le secoiul 
j)lus court. I-e prender coinprend six mesures et 
s'appelle en conseíjuence hc.ramctrc (de éf, six, et 



18 iiexa?»íí;t]ie kt pentamÍ'71'u1': 

de jjLCTpov, lucsurc)-, Ic sccond cn coiiiprcnd ciiií] 
et se dit pcntantcírc (do irevre, cinq, et de fierpov, 
mesiire). JVIais Ia loiigueiir d\in vers grec iie se 
niesiire ])as aii eordeaii iii, coiiinie en fran^'ais, au 
iionibre des svllabes. L^iinité de mesure est le 
picú, en grec ttoliç. Dans riiexaniètre et le penta- 
mètre, un picd se conipose de deux sjdlabes 
longues ; à Ia place d^une syllabe longue, on peut 
einployer deux syllabes breves. Avaiit d'aller 
plus loiii, il faut expli(|uer ces termos. 

Eli français, Ia diirée de toutes les syllabes ost à 
pou près Ia iiiôine ; c^est pourquoi, quand ou ócrit 
eii vers, on les conipte seulement ; il y a, vous le 
savez, douze syllabes dans le vers alexamlrin, colui 
dos tragédies de llaoine : 

Toid un peujjle ncúsmnt est forme pur tiics maiii.s. 

Eu groc coiuine eii latin, toute syllabe ost longue 
ou brève et Fon adniet (|u\uie syllabe longue vaut 
deux breves, coinme une noire, en iiiusiíiue, est 
róquivalent de deux crocJics. 

Soit un niot groc coiiiiiie ;y&)Xoç, hoítciur. La 
preiiiiòro syllabe, avec un w ou o long, est longue ; 
Ia seconde, avoc un o ou o bref, est breve. II y a 
des règles c'oniplic|uées, que je ne vous ensoigiie- 
rai pas, pour distinguer les syllabes longues des 
breves ; il mo suffit do vous dire ici qiren géiiéral 
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ioiite syllabe (|ui coiiliuiit ini 7;, iin m 011 inie 
diphthongue cst loiigiie. 

Une syllabe loiigiie se inar(|ue j)ar une svllabe 
brève par ^; ainsi ^(uXoç = — 

Un ptcd valant deux longues et une longue 
valant deux breves, le pied jjeut s^ecrire: , 
ou _ ^ ou    Le preniier type .s\appelle 
spondce, le second dnctijlc, le troisiènie anapcste. 

Le spondée, aTrovhew^, de airovht-j, libat/on, 
s'appelle ainsi parce (]ue ce pied, un peu lourd et 
soleniiel, était três employé dans les chants qui 
acconipagnaient les libations aux dieux. Le 
dac-tyle, SaKTvXo';, signifie Joigt (coniparez dactij- 
lographe, " celui qui écrit avec les doigts"); le 
niot lui-niênic, _ est un dactyle. LVnapeste, 
(iva7raícrT0<;, du verbe àvairaiui^ frappcr à rchows, 
s'appelle ainsi parce cju'il reproduit en sens inverso 
Ia niesure du dactyle : ^ ^ 

Lliexaniòtre est un vers de six pieds dont 
Favant-dernier doit toujours être un dactyle 
et le dernier ini sj)oiidée ou ini trocliée, _ ^ (de 
Tpeyuí, courh'), coninie I^a dernière 
syllabe, par cela seul qu'elle termine le vers, est 
considérée coninie longue, alors niênie qu'elle est 
breve, parce (jue Ia voix s^arrête toujcnus ini peu 
sur elle. 

Le peutaniètre est un vers de cin([ pieds, dont 
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le troi.siòine est foniié ,s€ulc syllahe longuc, 
coniplétúe par lu sijllahc qiã termine le vera, eii 
dehors du ciiKjuiènic pied ; 

(1) (2) (3) (4) (5) (3) 

Les pieds 4 ot 5 da peiitaniòtrc doivent toujours 
être des dactjles ; les picds 1 et 2 peuvent ôtre dcs 
spondées. 

Quelques poetes fran^^ai.s dii XVI" siècle, pas- 
sionnés pour Fantiquité, ont essavé d'écrire eii 
français des disti(|nes, c'est-à-dire d'associer iiii 
liexaniètre à iin peutaiiiètre. En \oici un ex- 
emple, dú au célebre lielléniste Heiiri Estiemie, 
(jui achèvera de vous faire coiiiprendre ce ciifon 
ciiteiid par uii disticjue : 

A uhe, rehnUle kjour; pourquo] notre ai.ie retiens-tn ? 
César va revenir; auhe, reha/lle lejour. 

Vous vojez qifil faiit j)ronoiK'or le fratiçais 
(ruiie nianière bien étraniçe pour faire valoir le 
rythme de ces vers. Décidément, notre langue ue 
sy prête pas; mais le grec et le latiu, môine mal 
prononcés par iious, s'y prêtent à inerveille. II 
nV a lien de plus charmant qu'un hexamètre 
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escorté (Vuii pcntaniètrc, conniie iin boii clievalier 
dc sa coiiipagne; Ics Grccs ont úcrit des distiqucs 
(]ui sont ;i eux sculs de petits poèiiics ct dcs chefs- 
d\EUvre. En voici uii exemple ; cY>st ré])itaphe, 
attribuée au poete Siinonide, des héros spurtiates 
morts aux Therniopjles en déíeiulaiit Taeeès de Ia 
Grèce contre les Peises (480 avant iiotre ère) : 

'íl feti'', ãyyeiXov AaKeSaifiovLoi<; óri rrjSe 
KeifieOa, tok kcivcúv prj^aaiTTetôo^evoi} 

l'our une íbis, je vous indique Ia prononciatiun 
usuelle : 

O scciii', angcilon Ijilmhihnoniois hoti tidé 
kaineflta, tois livinun rliènum iKithoménoi. 

J';uialyse chaque mot : 'Í2, interjection, 6 ! Seiv, poiu- 
vocatif cio ^fivos ou ^(vos, signifiant etranger ou 

pdssant : "ô passant! " 'hyyeiKov, impúratif du verbt 
àyyfWíú, signifiant j'oíi?iünce (vous comiaissez tléjà ce mot, 
((ui se retrouve dans Ic français (inge). AaKeôaifioviots, 
datit pluricl de AaKeàain<mos, aux Ldccdémoniens, c'est-à- 
dirc aux Sjxdiútfes (Sparte s'appelait aussi Lacédémoiie). 
'Oti, que. Tr]8f, ici. Kei/Jiiôa, lère persoiine pluriel de 
rindicatif présent de «i/jni, je snis étendu, c'est-;i-dire : 
naus (jisonx. Toiç, datif pluriel de Tarticle, à joindre avec 
prjuaíTL^ datif pluriel de jxwole ou 07'dre ; tois jjtjfiaaL = 

' Anthoíoyie 'jrecque, éd. Didot, VII, 2-1'J. 
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mix ordrea. Kewiúu, génitif pluriel do Ktivos, signiüant de 
ccux-ci. JJfitíofifmi, noininatif pluriel cUi participe wetôo- 
fievos, de naSofiat, fobciu, c'est-à-dire ohéisssant. 

Victor Duruy, riiistoricn de Ia Grcce et de 
]{()ine, a traduit ainsi ces deux beaux vers ; 

" Passant, va dire à Lacédéiiioiie (jue iious 
■soiiinies inorts iei j)()ur obéir à ses lois." 

Ou pourrait traduirc plus littéraleineiit,i mais le 
ntvle et Teiiplioiiie y perdraieiit. l'our coinprendre 
iiii texte grec, Eulalie, .serrez de prós chaque niot, 
lie iiégligez aucuii détail ; mais, une fois (jue vous 
avez compris, ne vous astreigiiez pas à une ridélité 
saiis grâce ; cherchez à reiidre du boii grec en bon 
f'raii(j'ais, saus (juoi vous écririez des phrascs qui iie 
seraieiit iii grecques iii fraiiçaises ; vous ccririez du 
cliarabia. Je sais que vous eu êtes iiicapable 
(|uaiid vous écrivez une lettre ; restez-le eiv tradui- 
saiit un texte, iiiême pour vous seule. 15onsoir ! 

S. K. 

' Par excm]ile : " Ô étrangcr, aimonce aux Laeódómoiiicns 
«luici nous gisons, obóissant aux ordros de ccux-ci " C'c 
sorait joli ! 
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Xatpe KM èppcúcro, ma chère Eulalie; c^est-à-dire 
" bonjour et boiiiic santé," littéraleiiicnt "réjouis- 
toi et porte-toi-bien ! " Je vous demande pardon 
de vous tiitoyer, mais tout le monde se tntoyait 
dans Tancienne Grèce. . . 

Xaípe est Ia premiòre personne de Fimpératif dii 
vcrbe yaípw, je me réjoms. Ce mot %atpe est 
une formule de salutation ([ue Ics Grecs inscrivaient 
aussi sur les tombes : Aiowaie -^aipe, J)/o>iy»/o.i 
réjouis-toi (.voi.v hetireux) est un modele dYpitaplie 
três fré(|uent. 'Y^ppaao est Ia lòre personne de 
Tinipératif du verbe .... non, je ne vous le dirai 
pas, c^est un verbe inusité; il sullit (jue vous 
en connaissiez ces trois formes ; èppwao, portc-toi- 
hieii ; €ppcacr0€, portez-voiís-hien (au pluriel) et 
ippwaOai, .ie biea porter (;i Pinfinitif). 'Kppcoao 
eíjuivaut à notre adieu, connne %aí/3e à notre 
bonjour. 

* * * 
Une jeune danie, l'hilomènc, écrivait à son vieil 

onele C)'iton, (pii aimait mieux donner des conseils 
(juc rendre service : 

23 
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Tí. TToWa ypaípcúv ãvia<; aavTov; irevTrjKOVTa 
fioi, 'X^pvcrcúv Beí km ypa/n/uuTíúV ov êei. Et /xev 
ovv Soç- et Se (j)i\apyvp€i<;, fit] èpo-x^ei. 
'Rppcúcro.'- 

Tí; pourquoi ? IIoXXo, iieutre pluriel de ttoXvs, beaucoup. 
rpacfxúv, participe prúseiit de ypaípco, fccris: " ccrivant." 
'Avias, 2èino pers. de l'indic. présent d' àvtaa>, je àiagrine. 
Xavrov, accus. sing. pour atavTov, toi-même ; un précepto 
du sage Clúlon était yva6í travrov, connais-toi toi-même. 
rifjTrjKoiTa, cinquantu. Moi, à moi. Xpva-wv, gen. plur. 
de ;^pv(rovs, d'or ; un ;^pvcrows est uno pièce d't)i', ce qu'on 
appelait un statère, valant environ vingt cinq francs. ^et, 
inípcrsonnel, il faut. Cet impersonnel est três usité, 
comme aiissi faut ; irpe-rvei, il ainment ; Sokei, il 
parait. Km, et. TpappaTwv, génitif pluriel de ypappa, 
lettre. Oò, núgation. Afi, il faut. EÍ, si. Mfv, cCune 
part, marquant oppositioii à Se, qui vient plus loin. Ovv, 
dane. 'itXcit, 2èiiie 2)ers. de Findicatif présent de 
jaime: tuaimes. Aoç, impératif de ôiSm/jt, je dofine ; donne! 
El 8f, si d'autrc part. inXapyvpas, 2ènie pers. de Findicatif 
présent de <j>i\apyvpa>, verbe composé de faime, et 
de upyvpos, aryent: tu uimes Varyent. M?;, marquant 
1'interdiction : ne pas. impératif de ivo)(\u>, 
fincommode. 'Eppiúao, déjii explique (p. 23) : porte-toi hien. 

' Alciphron, Leltre 40 (éd. Didot). Le rhéteur Alcipliron 
a sans doute composé cette lettre comme un moJèle de style. 
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Tuaductio.v : " Poiinjiioi te toiirnicntes-tn à 
inVcrire t.int de clioses ? .Fíii besoiii de cinquante 
pièces d\)r et je n''ai pas besoiii de lettres. Si 
donc tu in''aimes, donne-les nioi; mais si tu aimes 
rarirent, ne m'agace pas (laisse-inoi traiupiille). 
Boiine santé ! 

Est-il rieii de plus clair, de plus sinij)le, de })lus 
élégant ? Vous senteü lã Ic parfum de Yattkhmc. 

^ * 

Nous eu étious restes à Ia deuxième décliuaison, 
qui est celle des uoms niasculins et féniinius eu 
-oç, des uoius ueutres eu -ov. Cest Ia plus facile 
de toutes. 

\ oici eoiunieut se décliue 7ro\efio<;, ^'lírnr (iroii 
uotre mot polemique). II est luasculiu : 

SiXGULiEii. IloXe/xoç, iroXefie! TToXefiov, 7ro\ejj,(p, 
TToXefiov. 

Pi.uiíiKr,. IToXe/ioi, TroXefioi l TroXe/xwj', vroXe/iOíç, 
TToXefiovi. 

Di K.i,. IIoXe/Aft), Tro\€/u,oiv. 

Dé clinous uiainteuaut un uoui ueutre, hwpov, 
"d()u"(d'ou le iioiu Tliéodore, signiliaut dou de 
Dlctt, Dieudonné). Le vocatif est seiublable au 
uoiniiiatif; je Toinets. 
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SlNlUn.IEK. Aojpov, Scopov, Su>p(p, ScúpOV. 
]'|,U1!IEL. Afüpa, Bcopcúv, S&jpoiç, Scúpa 
DlT.r,. Aojpco, hutpoiv. 

II existe qiiekjues iiiots cn -wç (|ui se déclineut 
uii })eu (lifférenmient, par exemple j/ewç, tcmple, 
foniie (jue prend le iiiot moç daiis le dialecte 
attiíiue. Je laisse de côté les vocatifs, semblables 
aux noininatifs, ainsi que le diiel: 

, SiX(!i'Lii;it. Newç, veo), vero, vecov, ou vecõ. 
Pluiuel. New, veu>v, vem';, z^ewç. 

* * * 

Reste Ia troisièiiie décliiiaison, qui conipveiid 
des iionis niasculins, féminins et iieutres. Celle 
des inasculiiis et des feininins est caractérisée par 
ceei ({ue le génitif singulier (indi(|ué par les dic- 
tioniiaires) est toujours en -oç ou en -(uç, le datif 
siiigulier en -i, Taccusatif en -a ou en -v. Au 
pluriel, ces nonis niasculins ou féminins se termi- 
nent en eç (nominatif), wv (génitif), ctí (datif), et 
aç (accusatif). Les noms neutres, au singulier, 
ont le génitif en oç, le datif en í ; Taecusatif est 
semhlabíe au nominatif. Au pluriel, ils ont le 
génitif en mp, le datif en ai; le nominatif et 
Taccusatif sont en a. 
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Lcs cluels SC teniiinent tou.s eii e et en oiv \ je 
lie niY'11 occiiperai pas. 

Je ne ni'occuperai pas díivantage cies vocatifs, 
presque toujours seiiiblables aux iioniinatifs. 

Une observatioii esseiitielle, c''est <|ue Ia forme 
(lii géiiitif singulier est, daiis cette troisiènie 
déclinaison, le inodòle des aiitres. II a souveiit 
une syllabe de plus (|ue le iioiiiiiiatif. Par ex- 
enij)le, òSouç sigiiifie dcnt ; ce iiiot fait an génitif 
òSoi^roç (d\)u odontulgtc, " mal de deiits," de òSouí 
et de àX7oç, sigiiitíaiit doulenr). Cette forme suffít 
à iious iiidiquer (|ue le datif est òSovri, raccusatif 
òEopTa, le iiominatif pluriel òSovre';. De iiiême, 
(TCúfia, corp.s, (|ui est iieutre, a poiir génitif singulier 
(T(úp,aTOf (d\)íi soinatologw, " scicnce du corps," de 
aaífMa et de Xoyoç, dlscoitr.s) ■, le datif sera o-fofMaTi, 
le génitif pluriel acúiiaToõv, etc. 

Je pourrais vous donnei'- ici une douzaine de 
iiiots à décliner, mais je me contente de (juatre 
exemples, un masculin, deiix féminins et uii 
neutre. 

'Avijp, génitif àí/S/30ç, signifiant hornme (par 
opposition kfcmmc) se décline ainsi: 

SiN'c;uLlKit. 'Aviip, àvhpo<i, àvhpi, àvhpa. 
Pluiíiel. 'AvSpe<;, uvSpojv, ãvSpaai, uvSpa<;. 

Le vocatif singulier est àvep. 
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Lcs oratcurs utliéiiiens foiiimcn(|'aient leurs 
(liscoiirs par ccs inots ; 'fl àvSpe<i 'Aôiivaioí, " ô 
honiines athóiiiens,'''' fonmile wjuivalentc à notrc 
" Messieiirs ! 

Au datif ])Uiriel, on disait tantôt àvSpacri, tantôt 
ãvSpaaív. Cette coiisonne fiiiale ajoutéc (et faciil- 
tative) s^appcllc 'Me j/eu[)lK)ni(]ue''''; elle permet 
d\'vitcr Ia reiicontre désagréablc de deux vovellcs, 
cc (]ue nous appelons Vhiatus. 

Coniiiie tvj)e de iioni feininiii de Ia troisiènie 
déc-liiiaison je preiids yvp'>],^/c)H)iic, géiiitit'7i/mt«:oç 
(d\)u gijnécologtc, " scieiice de Ia feninie'"). 
SlXdULlER. Vvvrj, 'yvvaiKO^, 'yvvaitcb, 'yvvaiKa. 
Pi.uiíiKi,. VvvaiKe<í, jvvaiKcúv, <yvvai^i, yvvaiKa';. 

Le vocatif singulier est jvvai, forme três fré- 
(jiiente. 

Voiei 1111 autre iioiii íeniiiiin fort iisité, ttoXíç, 
vi/k ((roü poUtiqui^ : 
SiNtiULiEii. IIoXíç, TToXewç (iiotez cet w), iroXei, 

TTÓXlV. 
_ lloXetç, TróKewv, vroXeai, TroXetç. 

Eiifiii, coiiiiiie type de iioin neutre, je preiids 
awixa, corp.f, iféiiitif acaixaro^, . iiiot (jue vous 
coniiaissez déju ; 
SixcLi.iEU. Ica/j.a, aa>/j,aTO'i, arcofiaTi, aat/Ma. 
Vi ■uiiiEL. ^(ofiara, awfiaTuiv, acú/iacTi, aufiara. 
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Mais nous n"cn avons pas fiiii avcc Ia dccliiiaihoii 
(Ics substaiitifs. II existe, cii cIFet, des noins dils 
contractes, c"est-à-dire ou Ia teniiiiiaison de certains 
cas coHiprend deux \<)yclles (|ui se suivent et se 
conibinent. I^es plus iioinbreiix appartiennent à 
Ia troisiònie déclinaison, bieii qiroii en trouve 
aiissi daiis les deux autres. .le vais vous doniier 
seuleinent úne idée des dilUcultés (jue presente Ia 
déclinaisoii de ces iioins. 

Voici un noni neutre signifiant fauitllc, yevo^ 
(írou génúaJogte, " seienee des taniilles"). Lò 
génitif <y€veo^ lie se trouve qu'eii poésie; eu prose, 
e et o se contractcnt en ov et Toii dit yevovi. De 
niême, au pluriel, ie iioiiiiiiatif se eontraete en 
yevt]. Mais voici Ia déelinaison complete : 

SlXGUi.lKU. Tewç, jevov^, yevei, yevoi;. 
PLUiiiKr,. Vevi], yevcúv, yeveaí, jeinj. 

Je vous doniie encore Ia déelinaison d\in iiQni 
três fréc(uent en gree, eelui du navire, vavf ((Fou 
naiítiíjue et nmnnachk, " eoinbat de navirés", de 
rauç et de coinhat) : 

SiKcuLiKii. Nayç, veci)<i, inji, vavv. 
^ Pi.uiiiEL. N};es\ veav, vavai, vav;. 

La leeture d.es textes vous fainiliarisera avee ces 
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Ibrnies iincux que des règlcs et des exemples 
accumulés. 

* * * 

]'uis(iu^il nie reste de Ia place, je vais vous eiter 
et vous expli(|uer ([uekjues jolis vers à apprendre 
j)ar c<x'ur, ou íigureiit des noms de Ia troisièine 
déclinaison, les uiis seus leurs formes poétiíjues, 
les autres sous celles (jue les Atticjues leur 
donnaieiit. 

Ilonière foit une belle coniparaisoii pour mar- 
(juer Texistence ophémère des homines : 

OlrjTrep (pvWcov ryevei], Toi,r]Se km àvSpcov} 

Oírjitep se compose de deux mots : olrj, féminiii ionien 
(uii Athénieii auriiit dit oín) de oiot, signifiant tel et irep, 
petit mot ([ui s'ajoute à d'autres pour reiiforcer le sens. 
if-vWcúv cst le génitif pluriel de tjivWni', feuille, iieutre de 
Ia 2ème déclinaison. Tevfr) est Ia forme iunienne (un 
Athénien auraifc dit yevea) d'uti mot apparenté à ytvus et 
qui signiíie génération. Toirjòe (enoore de Vionien, dialecte 
<|ui aime Ia lettre rj ; un Athénien disait roínSí) se 
compose de deux mots : rotos, fúrainin rota, signifiant tel 
et fif, petit mot (jui rcnforce ici le sens. Km signifie et ou 
(titasi. est le génitif pluriel de upjjp, homme. 

' Jliade, vi. 14G. 
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TiíAnucTJON i.iTTKüALK: "Tfllc (k's louillcs l:i 
•réncration, tclle anssi des honimesc'cst-à-dire : 
" La succe.ssion des lionmieN est pareille à cellc des 
feuilles." 

\'ous avez déjà reconmi tiue ce vers est uii 
hexamètre: 

* * * 

Un autie geme de vers três iisité, notaniment 
dans Ia tragédie et Ia coiuédie, se com pose de six 
pieds, dont le deuxième, le (|uatrième et Io dernier 
sont formes d\ine breve siiivie d\me longue, ^ 
ce cjue roíi appelle uii iambe (du verbe laTrreiv, 
laiiccr.) Voici im vers iambi(|ue crEuripide : ^ 

VvvaíKa yap 8t] avfitroveiv '^vvaiK.i -x^pi] 

TvvaiKn, accusatif singulior de yvi'ri, feiume.. Vap, car. 
Ar], certes. '^vfnroveiv, infinitif du verbo signifiant sonffrtr 
acec, formé de am, ame, et do noveiv, souffrir. ri/iíniKi, 
datif de yvvr). Xprj, verbe impersoiinel signifiant il faxit. 

TiíADiJc rioN i.irrKKAi.E : " Une femme eii eflet 
certes synipatliiser à une femme il faut," c'est-à- 
dire; " II faut bien (ju\ine femme j)artage Ia peine 

' Eiiripide, Hélène, v. 328. 



Í32 FN DISTIQTn': DE ]\IKLKAGUE 

trunc aiüro íeninie.^' Writé de cíelu- à ne ])oiut 
oublicr, F.iilíilie ! ]\I;iis jc venx aussi vous faire 
ohscrvcr, à ce propos—vous Tavez saiis doute re- 
iiianpié—coinbicn Foi-dre des niots, eii grec, difíere 
de ce qu'il est eii français. Le grec est une langue 
b(;aucoup plus souple, cpii adniet des touniures in- 
fiiiiinent variées ; cela est miebeauté de plus, mais 
aussi uiie difliculté pour iious. 

* * * 
Vous ai-je déjà dit, Eulalie, que votre nom est 

grec et (]u'il signiíie " celle qui parle bien,''' de ev, 
hien, et de 'XoXat, je parle o\\ je jase? Uii poete 
grec, IMéléagre, felicite sou aiiiie Héliodora d'être 
ev\a\o<f, c^est-à-dire de s^exprimer avec charme. 
\'oici son disti(|ue ; 

ttot' èp fivdoK rav ev\a\ov 'llXíoBcopap 
VLKacreiv avraf raç Xaptraç ■ji^apLcrtv.^ 

foniio doriemie jjour rattiquo (l>r}fíí, je dis ; si les 
lunicns iiiiiiont Ia lettre j;, los Doriens ont du goufc pour 
Ia lettre a. nin-', élision pour ttote, un jou7\ 'Ev, dans. 
MvÔoís, datif pluriel de fivêos, mot qui signiiie fahle, 
dlscours, d'oíi mijthologie, "Ia scienoe des fables." Tiw, 
dorieii pour rr/u, accusatif do Tarticle féminin Ia. EiXaXoi', 

' Anthologie grecqne, éd. Didot, Y, 148. 
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accusatif d' evXaXoí, déjà explique (p. IÍ2). Comino c'cst 
uii composé, le féuiinin est identique au masculin ; on ne 
dit pas tvXaXr], 'HXioSapav, accusatif singulier du noni de 
feiinne 'HXioòapa, foriiié du noin du soleil, 'llXiof (d'oü 
hãivtro})e, de 17X105 et de rpcna, je tonrne, propreuieut 
tournesol) et de Sapov, sigiiiliaiit don ; Iléliodcira éc]uivaut 
à " Soleil-donnée," coinuie Tliécidore a " Dieu dontié." 
Ni/tno-ew, infinitif futur du verbo j/ikw, je nuú Tdintjnem-; 
un olympionique est celui (jui remporte Ia victoire (fiKrj) 
aux jeux d'01ympie. Alraç, accusatif pluriel féininiii de 
avroç, lui-même. Tiit, accusatif pluriel féniinin de 
Tarticle : les. Xapiras, accusatif j)luriel de Xopis-, Gnke ; 
uous parlons des trois Grâces, parce que les lioinains 
appelaient ces diviiiites Gnitiae ; mais los Grecs liono- 
raieiit les Ctuiriles. XupKjiv, datif pluriel de X"P^^- eniployé 
cette fois non couiiue un nom propre de divinité, mais 
pour designer Ia qualité (jui vous est si naturelle. 

Tuaductiox iJiTKRAi.K : " Je dis un joiir cn (ses) 
discours líi bicn-parlante Iléliodorta devoir-vaincre 
elles-inênics les Grâces piir ses grâces," c^est-à- 
dire ; " Je prédis quY>ii ses discours Ia diserte 
Iléliodora Teniportera un jour par ses grâces siir 
les Grâces elles-niêines." 

* * * 
Nous avons mallieureusenieiit couservé bien peu 

d\Euvres des poétesses grecques et Ia plus illustre 
D 
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de toutes, Sa})plu) de File de Lcsbos, iie uous est 
conmie (|ue par de trop courts tnigments. Mais 
que de choses dólicieuses dans ces ([UBlques vers ! 
Vous ifaurez pas perdu votre jouniée, Eulalie, si 
vous apprenez ceux-ci, débris d\ni poème composé 
])ar Sappho pour celebrei- le mariage d\ine jeune 
iille. Ce sont trois hexaiiiètres, j^ai à peine besoin 
de vousie dire; 

1. Oíov TO <y\vKVfia\ov èpevôerai àKprp iw' 
vcrB(p, 

2. uKpov Ítt' (ÍKpoTaTCú- \e\a9ovTO èe fiaXo- 
SpoTrijes, 

3. ov fiav èic\e\a9ovT', (iW! ovk èSvpavr' èiri- 
KcaBat.} 

\ 
Faites atteiition, car cfest difficile. 

1. Oíof, neutro de oíor, td. To, artiele neutre : le. 
VKvtvfíiiXov, pomme dvuce, do yKvnv, neutre de yXvKvs, 
duiix (mot qui se trouve dans glijwse) et fiaXov, éolien 
pour jutjXov, pomme. 'Epivôerai, du verbo iptvdífim, je 
rougis. '\Kpw, datif singulier de ÒKpot, extreme, qui est av. 
sommet. 'Eir', élision pour eVi, sur. 'Yo-Sm, datif de 
io-ô.if, forme éolioiuie raro, rameau. 

' II. Tli. Wharton, Sappho, Londres, 1895, p. 132, frág- 
il lent 
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2. 'AKpov, cléjà expli(jué, extreme. 'Ett' i)our eVi, sur. 

Axpornra, datif du sii{)erlafcif de àicpos-, Ia plns extrême. 
Af\a6uvTo, du verbe Xavdavo), être cachê; le seus est : 
üs ont oublié. Ae, particule marquant qu'une idée s'oppose 
à une autre. MaXoSponrjec, les citeüleurs de pommes, de 
finXov, éolieii pour /irfKov, pomme, et de Sponevs, ])luriel 
poétique ôpoTrijff (attique dpon-fis), cneilleur ; je cueille se 
dit SpfTrti). 

3. Oi, négation. Mny, dorien pour/jijt', ccríes. "EkXíAh- 
6ovr{o), comme 'KeKadovT{o), au vers prócédent ; Ic verbe 
est précéde de Ia préposition èx, qui renforce le sens ; 
üs ont vuhlié. 'AXK{a), mais. OIk, iicgation ; on dit oi 
ou oÍK indifféremmcnt. 'E8vvairr{o), du verbe Swaixm, 
je peux; le sens est: üs ont pu. 'En-ncfo-âm, forme 
poétique jiour irpiKeadcu, infinitif sigiiifiant atteindre, 
formé aveo Ia préposition (ttl, sur, et LKVíofxai, fatteins. 

I>nTÍ;RAi.EiiEXT ; " Telle Ia poninie-douce' rougit 
sur Ia braiiclie cxti-ênie, extrême sur Ia plus ex- 
trême ; Foiit oubliée les cueilleurs de {)omines ; 
non certes Pont oubliée, mais n^ont pu ratteindre." 

En i'rax<;ais: [Ò suave jeune filie],^ parei lie à 
Ia pomme douce qui rougit tout en haut de 
Ia branche, la plus haute au plus haut de 
Farbre; les cueilleurs de ponmies Tont oubliée; 

' Fruit d'un pommier greffé sur un cognassier. 
" Cela devait être dit au vers précédent. 

ü a 
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iion, ils ne Pont pas oubliée, mais ils iront pu y 
atteindre." 

Vous sentez le charme exciuis cie ce inorccau : 
Ia jeune filie comparce au fruit mfir, rougissant 
tout au soniniet de Farbre, qiii n^a pas encore 
trouvé (répoux, iioii pas faute d^avoir été aper^ue, 
mais parce qifelle était trop haut placée pour 
ceux qui ont pu pciiser à elle. Combien oii seiait 
heurcux d\avoir Ia suite, et conime oii en veut aux 
copistes de Byzance qui, nous ayant conserve tant 
de clioses inutiles, ont laissé périr les poésies de 

í yiaive (inipératif du verbe vyiaivü),je me portf 
Jnen ; Ia déesse gi'ec(|ue de Ia santé s'appelait 
Ih/gic et nous avons tous nos idées sur Vlti/gicne). 
])onc, poi'tez-vovis bien. Votre 

Po.st-ficriptum. Je récaj)itule les déclinaisons 
moins le vocatif et le duel) : 

tí. 1{. 

I. 'linep-a, as, a, av.—'H/iep-ai, cúj/, ais, as. 
Mova-a, rjç, av.—Moi^cr-oí, cof, aif, as, 
KfCpaX-r], 7/f, r/, t]v.—Kf(^aX-at, (úv^ atç, ar. 
rioXir-í^f, ovj r)y Tfv.—TloXir-aí, a)i/, atf, aç. 
Neím-as", ou, a, au.—Neaft-at, (Of, atç, as. 
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11. IIoXf/Lt-OÍ, OV, (ú, OV.— IloXf/X-OÍ, 6)1', Olí, OVÇ, 

A(t)f)-oyy OV, 0), OV.—Ao>p-a, (úv, oí?, o. 
Nfüí?, l/fco, V€Cú, V€CÚJ/,— Nfü, V€(úVy P€(úi, V€(üt. 

IIL di/ôp-oç, t, a.—AvSp-€Sj a>p^ aai, as. 
Tvvr], yvvaiK-o$, i, a.—TvtfaiK-fS) <úv, yvvai^i, yvvaiKat. 
rToX-íç, ecof, et, tf.—noX-ft?, ecoi', ecrt, €í?. 
2!ü)^a, (Tco/zar-oç, t, (Tcop-a.—l'o)/iar-a, ü)i/, crw^aírt, (Tco/xara. 
rfí/-oí, OVÇ, et, oy.—IVi'-?;, íoi», fo-í, 77. 
Navç, i^ecof, pt)l, vavv.—"STjfç, i/€úyu, vav(Ti, vavç. 

Vocatifs sillgliliers l TroXtra, vcaj/ia^ TroXf^f, dvepy yvuai- 

Copiez ce tablcau, pois écrivez-le de niciiioire ; 
si vous faites des fautcs, souligiicz-lcs daiis votrc 
copie et récrivez les formes con-ectes hi extenso, 
par exemple: Génitif fibiguUer: TroXewç, de Ia 
vUle.'" A[)rès quelques expériences de ce genre, 
vous ne ferez phis de foutes et vous serez, mênie 
eii décliiiaiit du grec, une Eulalie evXaXo<í. 



QUATRIÈME LETTRE 

Ma chère Eulalie, 
La déclinaison des adjectifs grecs est à Ia fois 

fecile et difficile: facile, parce que Ics adjectifs, aii 
inasculin, au féniiiiiii et au neutre, se décliiieiit 
généralement coninie les substaiitifs de itiême 
désineiice; difficile, parce (jifil y des adjectifs 
irréguliers et (lue ce sont préciséiiient les plus 
eiii})lovés de tous. 

Conimeiiyoiis par les adjectifs eii oç au masculin, 
j; au féniinin, ov au neutre, cjui se décliiieiit comnie 
TToXe/xoç, Ke(f}aXri, Scopov. Je prends pour exemple 
àya6o<;, bon, mot (|ui a donné le noin de femiiie 
Agathe {ãyadrj, Ia honnc). 

ÍMasculix SiXGüLiKii. Ayado^, àyade(yoc.),àyaOov, 
ãyadip, àyadov. 

Masculin 1'i,üriei.. 'Ayatíoi, àyadoo (voe.), àya- 
6u)V, àya6ot,<;, ãyaOov;. 

Fkminin SlNGULiKii. 'Ayadr], àyaôr] (xoc.), àya0t]<;, 
àya0^, àyaSrjv. 

Ejsjiixix Pi.uriku 'Ayaâat, àyadat (voe.), àya- 
6(õv, (íya0ai<;, àyadas. 
38 
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Neutue SlXGUl-lEli. 'Ayaôov, ãyaOov, ãyaôov, 
ãyado), uyaOov. 

Neutue Pluriel. 'Ayaôa, ãyaôa, àyadcov, àya- 
6oc<;, ãyada. 

Ditel. 'Aya6cú, ãyaOa, àyaÔm-, ãya- 
0OIV, àyadaiv, àyadoiv. 
* 

*. * 
II y a deux observatioiis à faire. D^abord, Ics 

adjectifs (]ui se termincnt en eoç, íoç ou poç ont le 
iiominatif féminin siiigulicr en a et se <lécliiieiit. 
snr -fjfiepa. Ainsi Sí/ícttoç, ^iisfe ((l'ou thcodicée, Ia 
jii.sticc de Dieu, titi'e (run célebre traité du philo- 
sophe Lcibiiiz) fait au féniiiiiii hiKaia, iféii. SiKaia';, 
etc. Eli secoiid lieii,les adjectifs composés en oç ont 
généralenient, en prose, le féniiiiin pareil aii nias- 
eulin. Par exenij)le àOavaTo<í signifle à Ia íbis 
hnmortcl ct hnmoiicUe. ' A0avaro<i est coniposé de 
le à initial dit priiHitif, é([uivalaiit à ííom, et, du 
niot davaroç, moii (d\)u le niot cuthana.iic, de ev, 
hien, ct de 6avaTo<;, Ia mort sans doidcur préconisée 
j)ar le philosophe ]5acon, coninie uii digne objet 
de Ia science). Le à privatif se rencontre dans 
quelcjues inots franjais scientiílíjues derives du 
grec, par exemple amné-úe, "perte de Ia inénioire," 
de íl privatif et de fivrjcrai, iníinitif (Fuiie \erbe 
signifiant sc sourcnir. 
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I^es adjectifs (|ui suivent Ia troisième déclinaison 
ont Ia niêmo funnc pour le iiiasculin et le féminin, 
une inême fonne spéciale pour le iiominatif et 
Taccusatif au iieutre. Jelaisse decôté le vocatif et 
le duel. 

\Lvhaifiwv signifie heitrcux (d^ou cudhnoníwie, 
doctriue philosophique qui fonde Ia morale sur Ia 
rechcrche du boiiheur). Le inot lui-même, est 
coiiiposé de ei), b/m et de SaipLuv, démon ou génie-, 
riioiniTie heureux est celui (jui a un bon génie. 

Masculin et Ficafixix Sixg. : TLvSai/j,ü)v, evSai- 
fjbOvo';,evhaiiíovi, eiSaifiova.—Pi.uriel: EiiSaí/iore?, 
evSaí/Movcov, evSaifiocri, evSaifx.ova<;. 

Ne UTRE SiXG. : F^iiSai/xov, evBaifiovo';, evSatfioví, 
evSaifioi'.—Pi.uriel; KvSaifiova, evSai/j^oTwv, evBai.- 
fioaL, evSai/j,ova. 

Coinme type (radjectif contracte, dont Ia décli- 
naison ressenible à celle de yevo';, je vous citerai 
ãXrjOrj^, vrai (d'ou Philalcthe, "aini de Ia vérité,^'' 
noni pris par un íanieux alcliimiste du XVIIIe 
siècle). 

Masculin et FÉ.minin Sivg. ; 'AXrjôrjií, àXrjôov; 
([)our ã\-ij0eo<í), ãXr]0eí, àXi-jdrj (pour uXrjOea).— 
Pluriel ; àXrjôeiií, àXrjdcov, àXrjdeai, à\ri6ei<;. 
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Neutre Sing. : 'AXr]0€<;, aXrjdov;, àXrjdei, 
ãXrjOeç.—Pl.üuiEL : àXr^drj (poiir àXxjdea), à\rj6cúv, 
àXrjdecri, àXrjÔr]. 

En poésie, Ia contraction n^a souvent pas lieu. 
Voici un joli vers qu'Hésiode niet dans Ia bouche 
des jNIuses: 

'ISfiev ^jrevSea -rroWa Xeyetv ervjjLoiaiv òfioia} 

'l&fifv, ionien pour la-fxv, du verbe iVij/xi, je sais : nous 
savons. ^evSea, accusatif pluriel neutre de \j/evSr]s, men- 
songer, en prose (corame àÁrjdr] pour àXrjôea). 
L'iidjectif \jffvdrjç, dont le substaiitif ^evSos signifie 
mensonge, entre en composition dans le mot ineudí^pigraiihe, 
oii le second élénient, èiTiyparprj (de íVt, sur et de ypnípftv, 
écrire) signifie " inscription en tête d'im ouvrage " ; Ia 
scienee qui interprete les inscriptions sur marbre ou 
métal s'appelle épigraphie. Un ouvrage pseudépigraphe 
est un ouvrage dont le titre est supposé, paroe qu'il 
Tattribue à un auteur qui n'est pas Tauteur véritable ; 
ainsi le livre du prophète Daniel est un pseudépigraphe, 
Fauteur inoonnu ayant vécu plusieurs siècles après le 
prophète Daniel. IloXXa est Taccusatif pluriel neutre de 
noXvs, beaiicoup. Aeyav, infinitif du verbe signitíant dire. 
'ETVfíoKTt, datif pluriel ionien (Ia forme attiíjue est tVu/ioit) 
du niot (rv/ios, vrai, d'oü étymologie, Ia scicnce de Ia vraie 
signification des niots. Bien des gens écrivent éthymologie, 

' Hésiode, Théogonie, v. 27. 
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faute de savoir que ce mot derive d' èrvfxos, avec un t et 
non un d. 'Ofioia, accusatif pluriel neutre d' éfioioç, 
semblable; d' oíi homèopathie, de ó^ioios et de Tvados, 
mnladie ou souffrance, doctrine médioale qui prétend 
guérir les maux par des remèdes qui produisent le même 
eífet, et non par des remèdes contraires, ce qui est le 
princi[)e de Vallojyathie (de àXXor, autre). 

Traduction LliTÉRALE : " Nous-savoiis choses- 
iiieiisongòres nonibreuses dire, aux-choses-vraies 
seiiiblable.s cn français : " Nous savoiis dire bieii 
des niensonges qui ont Fapparciice cie vérités." 

* * * 
II fíuit absoluinent vous loger daiis Ia incinoire Ia 

déclinaisoii des adjectifs snivants, ou le íeminin 
seul est ivgulier, se coiifbrniaiit à Ia première 
déclinaison. Ou Ics rencoiitre à cliaque pas daiis 
les auteurs : 

1. llaç, géiiitif TravTOÇ, ioiit (d\)u pantoiiiime, 
" ([ui mime toute sorte de niouvements'''), se 
decline aiiisi : 

Mascüi.is; Sixguijer : Ilaç, iravro^, travri, 
iravTa.—Pi.iikikl : uravTe^, Travrm', -jracri, rravra';. 

Fk.minin SlNGULlER : llaaa, Traixi;?, iraaij, 
iraaav.—Pi.iniiiíL : iracrai, Traauiv, 7ra(7ai<{, vracraç. 

Neutkk Si\(;ui,iEft : Uai', iravro';, Travri., irav.— 
Pluriel : Trama, iravrcov, iracn, Travra. 
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2. 'HSfç, doux (croü rjhovrj, plaisir, qui a doinié 
le terine hédonifsme, doctrine du plaisir considere 
comme règle de Ia vie). 

Masculin Singülieh : 'HSuç, ^Seoç, r)hei, rjZvv.— 
Pluriel : 9;Seíç (pour jjSeeç), rjheojv, i^Setç. 

Féminim SiXGüLiER: 'HSeía, ^Seiaç, r^heia, 
fjheíav.—Pl.URiEL : r^heíai, ■tjSeiwv, i^Setatç, rjSeia^. 

Neuthe Sixgulikb : 'HSi;, j^Seoç, r)Seo, í/Sl».— 
Plimíiel : ■^Bea, '^èeoov, ^Seai, ijBea. 

'ò, rToXi/ç, nombiYihr (crou Pol/jnêiic, de ttoXl"?, 
hcauamp et de vqao^, Uc: "aiix íles iioiiibreuses"), 

Mascui.ix Sixgulier ; IloXuç, ttoWov, -rroXKrp, 
TTÓXvv.—Plukiel ; IloXXot, ttoWcov, ttoXXoíç, 
TToWofÇ. 

FÉMIXIX SiXGULiER; IIoW??, TToXXi;?, ttoXXj?, 
■jTÓWrjv.—Pluriei. ; IloXXat, iroXKwv, TToXXaíç, 
TToXXaç. 

Neutre Sixgülier ; IToXii, ttoXXov, ttoWm, 
TToXv.—Pi.uriel: FIoXXa,ttoXXíui', ttoXXoíç,TroXXa. 

4. Me^aç, grand, génitif fiejdXov ((Foíi mcga- 
lomanie, de ixeya<; et de fxavía, mame ou folie). 

Masculix Sixgülier : M67aç, /MeyaXou, fieyaXro, 
fieyav. Le vocatif est jieyaXe.—Pi.uriei. : fieya- 
Xot, fieyaXm', fieyaXoiif, fieyaXov^. 
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Fémixix Sinüulikr : WeyàXrj, /j,eya\,ri<;, /j.eya\T], 
/xeyaXrjv,—Pluiíiel: Me7aA,at, fieyaXcov, fieya\ai<;, 
/ieyaXaç. 

Neutre SiXGULiEii: Me7a, fieyaXov, /xeyaXrú, 
fj,eya.—Pluiíiel : MeYaXa, fieyaXcov, /xeyaXotç, 
fieyaXa. 

Vous voyez (jue, dans ces deux derniers mots, il 
ii'y a (rirrcgularités tju^au singulier. 

* * * 

II nic reste à vous parler anjoiird'liui des com- 
paratifs et des superlatifs. Eu règle générale, les 
preniiers se terinineiit eii repoç, les seeoiids en 
raroç; aiiisi cro(^oç (d\)u jMlosopltie) fait au coni- 
paratif cro(j}ü}Tepo<;, phi.s sagc, et au siiperlatif 
(TO(j}ú)TaTO';, le plm nage ou três sage. Ces formes 
se déclinent comme les adjectifs, au niasculin, au 
feiiiinin et au neutre. 

Mais il y <i de iiombreux comparatifs et super- 
latifs irréguliers—conuiie rncillair et ph-e en fran- 
ij'ais, qui tieniient Ia place de plus boii et de plii,s 
rnaiivaii. Les foriues irrégulières étaut três sou- 
veiit eniployées, il faut du iiioins connaítre les 
prineipales. 

II y a d^abord des comparatifs en icúv, des super- 
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latifs cn icTTO^ ; aiiisi iJSvç, doux, fait -ijSicúv, plufi 
doux, et tjSiaroí;, le pliia doux. 

\'oici niainteiiant qiie](iues irrégularitú.s plus 
graves : 

1. '\ya6o<;, boii, comjiaratif Kpeicrcraiv, 
ou ã/j,eiv(júP, superlatif /SeXTiaTOf, Kpariaro^, ãpi- 
arof (d\)ii (iri.s-tocratic, " le gouvenieniciit dos 
mcilleurs," de Kparo';, pulssancc.) 

2. ]\Ie7aç, granel, coiiiparatif /j,ei^a!P, superlatif 
fiejcaTOt;. 

3. Mt^poç, pctH ((roíi mla-oficope, de p,iKpo'í et 
de a-K0Tr0},je ?'ígY/rfZíí), coiuparatif /ieícov, superlatif 
eXa^icTO';. 

4. Ka^-oç, viaiivai.i (d\)u cacographtc " niauvaise 
irriture," de KaKo<; et de jpacjji], ccrHiire), coni- 
paratif superlatif/cít/cío-roç ou '^eipiaroi;. 

Tous ces eoiiiparatifs et superlatifs irréguliers se 
trouvent daiis les dictiounaires. 

Vous conipreuez bien ([ue, si le su})erlatif de 
/Lií/cpoç est eXaT^icTToç, e^est parce ([ue pnKpof a 
einprunté son superlatif à uii autre inot, en 
Tespece iXaxví, autre adjeetif peu enijjloyé qui 
signifie petU. 

* 
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Je vous conseille fort, chèi-o Eulalie, (récrire 
sur un carton, grand coinme une carte postale, 
tous les mots grecs que je vous ai fait connaitre 
jusqu"';! prusent, avec leurs équivalents eii français 
et leurs derives français, s''il y en a ; puis vous les 
classerez par ordre alphabéticjue et vous aurez 
ainsi un petit lexicjue qui s^accroítra avec Ia suite 
de mes lettres. 

* * * 

II nren cofiterait de íinir sans vous enseigner 
encore un vers ianibique (FEuripide : 

OvK êariv ovSev Kpeicrcrov i) <^t\oç 

OvK, iiégation. 'Eíttw, cst. OvSfv, noutre de ovSeis, 
rim. Kp(i(Ta-ov, comparatif noutre d' àyaôoç, meillew". 
'H, que. "tiXof, ami. Sacprjs, cUtir, certdin, rériíahle. 

En français : " II n''est rien de ineilleur (ju^un 
ami véritable.'" 

Croyez-moi Fanii vrai dont parle Euripide. 

S.R. 
' Euripide, Oreate, v. llõõ. 



CINQUIEME LETTRE 

Je vais vous parler aiijourdliui, ma chòre 
Eulalie, de Tarticle, des pronoins et des iioms de 
nonibre; je vous préviens que ce sera long et 
ennuyeux. 

L^article est, à Ia vérité, un pronoui doní le seus 
s'est affaibli ; dans Honière, il est eucore prononi et 
équivaut à il plutôt (|U^\ le. 

II n'y a pas d^article iudéfini eii grec répondaiit 
au fraii(,'ais un ; " im lionune" se dit uvOpunro^ 
tout court, ou (ivdpunro<: ti<;, "uti certain homine." 

I/article dúfiiii, correspoiidaiit à Ic, Ia, Ic.s, est 
taiitót einployé, tantôt oniis. II y a pour cela des 
règles diííiciles et délicates dont je vous fais gràce, 
d^autaiit plus qu^elles soiit souveiit eu défaut. 

Je vous conseille d'appreudre Ia déeliuaison de 
Tarticle suivant le tableau que voici : 

Singiãicr. \ Pliiriel. Duel. 
Nom. ó'qro oí aí ra 
Gén. TOV TTÍ]^ TOV : TCOV TCOV TCúV | iVoí«. Acc. TU) 
Dat. r(ú rrj rm i rotç raiç rotç: Géii. J)at. toiv 
Acc. TOV Ttjv ro . rovç ra<f ra 

Masc. Fim. Xeul.' il ase. Fém. Xeut. Lís Irois rjenrea. 
47 
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Ce tableaii peut se clianter (iie dédaigiiez pas 
COS petits moyeiis, <jui épargiient des cflfbrts de 
ménioire) : 

IIo lié to 
(1) Tmi tè.t tou 

Io tè tô 
Ton teu to 

Tô 

Hol hai ia 
Tãn tôn tôn (2) 
Tois tais tois 
Tous tas ta 

Toin 

* * * 

J^arrive aux proiionis persomiels. 
Je ou moi se dit èycú (inêine mot eu latin, d\)u 

égoisrne) et se decline : 67(1), èfjLov ou fiov, èfioi ou 
/xoí, è^e ou fie. 

Tu ou toi se dit av et se decline : av, crov, croí, 
ae. 

11 ou lui se dit avTO^; féminin aLiT);, neutre avTo 
et se decline : 

Nom. 
Gén. 
Dat. 
A cr. 

auToç 
avTou 
avTCú 
avTOV 

auTí) 
avTij^ 
avTji 
aVTTjV 

avTO 
avTov 
avTW 
avTO 

Eiix ou elles se dit avroí, avrai, aura, formes 
qui se déclinent régulièreinent. 
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Nous se (lit gén. ■>)/j,a>v, dat. 7jfj.iv, acc. 
rJ/Ltaç. 

Voiis se dit í^yLie/ç, gén. ítfjLCúv, dat. acc. 
v/xa<;. 

II y a encore d^uitres formes, rarcs ou p()éti(]ues : 
ju vous dirai seulement que crípeit signilie cnx- 
mémcs ou dlcs-mêmes. On decline : crc^eiç, a<^u>v, 
(T<pi(n, a(f)a<;, et au duel cr^co, a(j)ü)v. 

Le mêrne se dit ó avTo<;. Souveiit aíroç se con- 
tracte avec Farticle: aiiisi raurou, ãu mcme, est 
pour rov avrov ; Taurrj est pour tjj avTrj. 

* * * 
II y a trois pronoins réHéchis: èfiavrov, féiii. 

èjjLavTT]^, de inoi-mèmc; aeavrou ou aavTov, ícin. 
a-eavTr/i; ou aavrrjt;, de toi-viòne; éavrov, í'ém. 
ráiiTí/ç, de hã-viéme ou d^elle-mêrne. Les loniies 
de kavTov se coiitractent cn avrov, avTijf, etc., 
avec esprit rude sur le v, à distinguer de avrov, 
avrrjt;, etc., formes (|ui preniient Tesprit doux. 

Au pluriel, on dit íjfxwv avrcov, de nous-mêmes ; 
vfiwv avrwv, de voa-s-ménies; iavrcov ou acjiwv 
avrwv, d^enx-rnémen. 

Les nm les aidres se dit àWí^Xoí, naturellement 
inusitó au nominatif. " Ils se fra[)peiit les uns les 
autres " se dira : àWf/Xouç rvTrrovaiv. 

* 

E 
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Lcs proiioiiis possessifs sont e//.oç, 7nien ; croç, 
tien ; y/j,eTepo<;, notre ; ú/ierepoç, votrc; cr<^eTe/30ç, 
leur. Sou, se dit eu poésie óç; mais, eu prose, on 
se sert du geuitit de avTO<i: son pc7'e, 6 irarqp 
avTov (" le })èrc de lui 

* * * 
lie tyraii Créon avait fait ensevelir avec honiieur 

Ktéocle; mais il avait défendu de rendre les 
niêines devoirs à Poh-nice, írère d^Etéocle, mort en 
mênie tcnips que lui dans un coiiibat siiigulier. 
Antigone, soeur de Polviiice, veut enfreindre Ia 
défeiise du tyran et exliorte sa socur Ismène à 
Ia secondei'. Cest le début de VAntigone de 
So})lu)C'le. Ismène se recrie ; 

'JI 'yap voei'{ Oairreiv acf}', aTropprjTov iroXei 

'li, est-ce que? Vap, en effet. Suai, tu medites. Qairrfiv, 
enserelir. pour cr<pf, avec élision, Ini. 'AvopprjTov, 
neutre, (chose) défendne. IloXfi, datif do ttoXís, à Ia ville. 

Kx FRAXrAis : "Est-ce (jue tu prétends donc 
Pensevelir, malgré Ia défeiise publice dans Ia 
ville ?" Et Antigone répond : 

Tov yovv èfjLOV Kai tov aoi>, 7)v av fj,ri 
àSeXifiov ov yap Bi] Trpohova áX0}(T0/u.ai. 

' Sophoclo, Anliijone v. 4 1, 
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Toir, iicousatif de rarticle ; le. Tooi', sãrement. E/joj', 
accusatif, niien. Kcu, ct. Tov <jm', acciisatifs, le tien. 'llv 
pour eW, si. ^v, tu. Mt;, iiégution, ne ^xí.s. BfXr;?, 
2ème personne clii subjoiictif do ôfXcú, je reitx, sigiiitiant 
si tu ne veiix jxis. 'A5eÁ(f>ov, accu.satif d' nSeXt^ot, frère, 
(d'üà Philadelphe "ainiaiit son frèie ou sa .soe,ur,'' surnoin 
d'un Ptolémée, roi grec d'Egj'pte). Oi, négation. Tap 
en effet. ôrj, certes. npoSouo-' pour Trpnòovaa (élisioii), 
participe p.HSsé féminin de TrpoSifiw/ji, je fnihiu, sigiiiliant 
íiyant trahi. 'A}iu>aofiat, futur du verbe (íXio-ko/íoi, signi- 
fiaiit (tre pyis. Nous disons : " On ne me j»-endra pau h 
me contredire." 

LriTKKAi.KMEXT: " Cei tcs le inion et le tien, 
iiiême si tu ne veux pas, frère. Ciir je ne serai 
pas j)rise ayant trahi." 

Ek frax('ai.s (iin j)eu libre pour Ia clarté): 
" Oui, je medite de Tensevelir, car il est nion frère 
et le tien, niêine si tu Toublies; jamais je ne nie 
rendrai coupable d^une trahison envers lui." 

Je vous ai cite ees beaux vers iamhiqiic.s non 
seulement paree (|u\)n y ti'ouve des exemj)les des 
formes cr^e, tov, èfiov, aov, crv, que je viens de 
vous enseigner, mais pai'ce (]ue leur obscurité, asse/ 
grande au premier abord, est instructive. Le grec 
est souvent d\ine concision (jiie les langues 
modernes ne peuvent atteindre. Les petits mots, 
qui ont plus de force ([uYmi frani,'ais, guident 

£1. ^ 



Õ2 SIGNIFICATION DES PETITS MOTS 

1'iiitelligencc du texto. Ainsi, au preniier vers, 
?; <yap signifie : " Est-ce que eii effet, comnie tes 
puroles me le clonnent à croire . . . ? " Au second 
\avíi, r^/ovv est energiíjue et veut dire:" Ce qiii 
est siir, c'est (jue . . Z'' Au troisièine vers, r./ap 
niarc|ue Ia suite logiíjiie de Ia })ciisée dWntigone ; 
" CTest iiotre íVère, je iu'ac'([uitterai de nion devoir 
envcrs lui, car je iie veux pasiju^on puisse nraccuser 
janiai.s (fy avoii' niaiuiné." 

II y a, daus les tragédies grec(]ues, de longs 
dialogues ou cliaciue personnage dit à sou tour un 
seul vers pleiu de sons ; ces vers sVutreehoquent 
comnie des épées. Corneille a imite cela, mais 
tlau.s une laugue moins souple; même le latin s'y 
prôte moins que le grec. 

Quand on no comprend pas un texto grec, c'est 
souvent faute de faire attention à Ia force de 
chaque niot et surtout à celle des particules, qui 
ne sont jamais insignifiantos dans les l)ons auteurs. 

Jíevenons à nos pronoms. 

Los pronoms dénionstratifs sont ol/toç, fém. 
aÚT7], neutro touto, signifiant cclui-ci; óSe, 7;Se, 
ToSe, ([ui a le même sons; eKeivo^, eKeivrj, eKeivo, 
signifiant cchã-là. 



DÉMONSTIIATIFS ET INTEllROGATIF 5Í3 

Notcz que óSe iTest juitre chosc ({iie rarticle 
suivi de Ia particule Se, (lui rcníbrce Ic seus. 

Voici Ia déclinaisoi) (Foi^toç : 

jMasculix Sixgcliki! : Ovro';, - tovtov, tovto), 
TOVTOV. Pl,l:l!ll'.L : OVTOI,70VTU>V, TOUTOlÇ, TOLITOÜÇ. 

Fií.mikin' SiNCüT.iEii ; AÚtí;, rauT?;?, TavTt], 
lavTiqv.— Pi.uiiiEi.; Aviai,rovTtúv, ravTai^, rauTaç. 

Nkutiík Sixgui.ier: Toi^to, tovtov, tovtoi, tovto. 
— Pluriei, : TavTa, tovtoiv, tovtoiç, tuvtu. 

Vous voyez (|ue cctte décliiiaison cst ])leiiie de 
pièges: les formes autres ([iie le noniiiiatif iiiase. 
et féni. coiniiienceiit par un r et le génitif pluricl 
féiniiiin est tovjwv, alors qu\)n attendrait tuvtoiv. 

Le pronom interrogatif tíç, (pã? est três ein- 
ployé; le neutre tí signifie pouríjnoi? I^e iiiênie 
inot, sans sigiic d'interrogation, sert de pronom 
indéfiiii; (pu'Iqu''un, iin ceríain. Le masculin et le 
fémiiiin soiit identitjues ; il sutfít dono d^appreiidre 
le masculin et le neutre. 

SiXGULiEií. Tiç, neutre tí. 

* * * 

Tiva, neutre tí 
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Pl-UIUEL. Tive^, neutra Tiva 
TIVCÚV 
Tiai 
Tivat, neutre Tiva 

pou r Ics troh geiurs 

* * * 
'AXXoç, àWi], àWo signiHe auti-c et se decline 

conniie auroç. 
Un tel se dit heiva ou ó heiva et se decline: 

Seiva, Seivo<;, Seivi, heiva. D\iutrcs fois il reste 
indéclinable. 

* * * 
Les prononis relatifs sout óç, ò, qui, et ôaTi<i, 

rjTi';, Óti, qutconque. 
Voici Ia déclinaisou de óç : 

Sixcíüi.iEií. Nom. 
Gén. 

Pluiiiei.. 

D UEL. 

J)at. 
Are. 
Nom. 
Gén. 
])at. 
Acc. 
Nom. Acc. 
Gén. Dat. 

oç 
ou r (p 
òv 

f Oi 
wv 
OÍÇ 
ouç 
d) 
OlV 

V 
f}^ r 
V 
r)V 
al 
dov 
ai<; 
Í/Ç 
a 
alv 

o 
ov 
(p 
o 
à 
(OV 
o/'ç 
à 
Ó) 
oiv 



xVDJECTIFS PRONOMINAUX 

Quand on decline óarK, (juiconque, oa decline 
;i Ia fois óç et rtç ; ainsi le génitif est ovtivo<í, 
i)aTivo<;, ovrivo^. Au lieu de oíiTivot, wtivi, 
WVTLVWV, on trouve souvent òrov, órqi, ótoji'. 

Quekjue.s niots três iisités, ({ifon .ippelle adjcc- 
tjfs pronominmix, sont: 

Too-outoç, ai(sst grand, féniiniu rocrauT??. On 
dit TouovTíp jxaXXov, ã'autant pias. 'VoaovTOV, au 
nentre, signifie aussi .iciikmcut. 

Totouroç, te/, íeniinin roíavT)]. 
'OcToç, aidant. Ce niot a beaucoup de sens; 

lisez Farticle ócroç dans un dictionnaire. 
Oíoç, (piel ou icl (pte. 
IloTepoç; Icqucl dcs dcnx ? 
Vous en avez assez; nioi aussi. Mais il faut 

cncore que je vous apprenne à conijiter; je ne 
vous euseignerai que Tessentiel 

Les quatre preniiers uonibres cardiuaux se 
déclinent: 

* * * 

* 

Un. Etç 
éi'oç 
évi 

fjbta 
/Litaç 
/jiia 
fiiaf 

€V 
époç 
évc 
kv eva 
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Dkux. 11 irv a que dcux cas : le iiominatif et 
l'ac'cusatif Suo, lu géiiitif et Ic datif 
hvoLv. 

Tiiois. Tpeíç {ma,SC. ctféiii.) Tpia (neufre) 
Tpioúu 
Tpiai 

Tpetç Tpia 
Quatue. Tecro-apeç {ma.ic. ctfém.) Teacrapa (n.) 

'TeaaapcúP 
Teacrapai 

Teo-crapoç Teaaapa 
Voici Ics antres nonibres canliiiaux jusqu'à 12 : 

5. XlevTe (d\)u pentagone, de irevTe et ycovia, 
angle.) 

(). 'E^ (trou liexngonc.) 
7. 'lÍTTTa ((Fou heptagone.) 
8. 'Oktci) (d'ou octogonc.) 
9. 'Ewea. 

10. Ae/ca ((rou décamífrc.) 
11. 'Eti^e/ca. 
12. AcoSe/ca (d^oii dodécagone.) 
Sachez eii outrc que 20 se dit eiKoai, 30 rpia- 

KovTa, 100 enarov, 1000 yCKioi ((|ui se decline, 
%tXíot, '^(CK.iai, 10,000 fxvpLOí (qui se decline 
de même). Les niots chiliade.t et rnyriaães ont 
passe dans notre langue scientificjue. 

* * * 



NOMIUIES ORDINAUX 57 

Les nonibrcs ordiiiaux sont: 
PitK.MIEli. TrpCOTOÇ 
Dp:uxikme. Sevrepo'; 
Troisième. TpiTO<; 
Quatuièjie. TeTapTO'; 

Dixik.me. Se/caroç 

CEXTIK.ME. €KaTOaTO^ 
Ces nonibres ordinaux so décliiieut: tt/j&jtoç, 

irpcorr), TrpwTov. 
Eiifin, il y a des adverbcs iiuniéraux doiit il faut 

coiinaitre au moiiis une denii-douzaiiic : 
Une fois. 'Kiva^. Quaiid iin iiiot ne se trouve 

(iu\iue seule fois daiis toute Ia littérature 
grecíjuc—il y en a beaucoup de ce genre daiis 
Homère—les pédants disent que cVst uii 
àira^, sous-entendu Xe^o^iívov, participe sig- 
iiifiant d'it : " un niot qui )i'est dit qu\ine 
seule fois." 

Deux Fois. Aíç. 
Trois Fois. Tpíç. 
Qüatre Fois. Terpa/ítç. 

:\ÍILLE F ois. 
Dix Mille Fois. Mupta/cíç. 
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Vous savez (|ue les Grecs ne coiinaissaient pas 
nos cliifíre.s dits arabes (qiii soiit d^ailleurs origi- 
iiaires de Finde, non de rÃrabie). Ils se servaient 
(les lettres de Palpliabet siiivies d^un aecent: a' 
signiíie 1, 8' signifie 4, t' signifie 10, la signifle 
11, etc. Vous me deinanderez pounjuoi 10 sVerit 
i\ al()i's <]ue t est la ncuvthnc lettre ; cY'st cpie les 
Grecs eniployaient, pour le chittre O, une lettre 
tonibée en désuétude, cjui se pla(^'ait entre e et ^ et 
(ju^jn ap})elle vau on (Ugainma {F). Cette lettre 
avait à j)eu près la valeur (Fim v et sY'ntendait 
encore distinctement du tenips d^Iíonière. Le 
latin vicii.s-, signifiant "((uartier" (rappellez-vous 
les nonis de lieux français (|ni en dérivent, conuiie 
Moycnvic, Vtc-sur-SeUle) est identi(|ue au grec 
oIko^, malmn (d'ou ícoiiomic, de ot/coç et de j/o/aoç, 
/oí); c''est donc que ot/coç s'est prononcé autrefois 
Foiko^, voikos. Mais voilà trop d'érudition ; il est 
teiiips de vous souhaiter le bonsoir. 

S. K. 

I 



SIXIÈME LETTRE 

Avant (raborder Ia conjugaison des verbes grecs, 
qui est extréinement coniplicjuce et dirticile, je 
veux, chère Eulalie, vous doniier (|UL'l(]ue.s idées 
géncndes :i ce sujet. II vous effraiera iiioins 
(luand vous on aurez vii les abords. 

A une époíiue três antérieure à Honière, il 
seinble ([ue tous les verbes grecs se soient terniinés 
eii /nt; cette désinence paraít bien nY'tre autre 
chose (jue le proiioiii personnel fie ou e/xe, eu latiu 
me. Aiusi uue forme coninie Tiôtjfxi, jepo,sc, peut 
être considérée coninie três ancienne. Daus Ia 
secoiide ])ersonne, riôrjt;, tu poses, on est tente de 
refonnaitre aussi le prononi crv, toi, cpii a perdu 
sa vovelle finale. 

Avec le tenips, et par des raisoiis cjui nous 
écliapj)ent, Ia plupart des verbes grecs perdircut 
leur désinence en /it; Ia lère persoune de Fin- 
dicatif présent se termine, dans Ia grande majorité 
des verbes, en w. Mais les verbes en yu.t cpii 
subsistent sont les j)lus usités de tous, en par- 
ticulier eljjií, signiíiant "je suis." 

59 



()0 GÉNKRALITÉS SUR I.ES VERHES 

Coninie type de.s verbcs en eo on prend d^habitiicle 
Xv(o,je díTw. Avcú et Tidi]fu soiit les types des deux 
grands gr()in)cs de verbcs grecs, vcrbes en w et 
verbes eu fii. 

Aiiisi, deux coujugai.sons seuleuient, ce ([ui 
])araít três simple; mais les clioses se conij)liqueut 
terriblemeut (|uaud ou les regarde de })rês. 

D^abord, il y a les formes dii passif: à Xvw, je 
délic, correspoud le passif \vofj.ai,jc xui.i délié. 

Les verbes grecs out, eu outre, une forme ou 
TOix dite moyennc. l'ar exemple, si \vu> au passif 
fait Xvofxai, futur \vd>]aofiai, le uicme Xucü a uue 
forme moycnue Xvofiaí, c[ui fait au futur Xvaofmi. 
Ou traduit gcncralemeiit les uioyeus \vo/j,ai, 
Xvaofiai par " je délie pour moi ou je me délie," 
" je dclicrai pour moi ou je me délierai mais, eu 
vérite, le moycn u^i pas toujours le seus rcflccbi; 
e'est, ordiuairemeut, une autre forme de Tactif, ([ui 
souvent existe seule, à rexclusion de Factif et du 
passif. Ainsi ^ovXofMai signifie Je veux; il n^existe 
pas de forme /3ov\(o. 'Ep^o/xaí signifie Je rkit-i 
ou Je marche; il n^existe pas de forme èp^(u. 
'Acnra^ofiai sigmíie Je scdiie on J^iirne ; il nVxiste 
j)as de forme àairafys. 

II faut distinguer avec soin, dans les verbes, les 
tcmps et les modes. Les temps sont le présent, 
rim{)arfait, le futur, Taoriste {à-opiaTo<;, indcHui, 



TEiVIPS líT MODES (il 

correspondant à notre pns.sé ou prétérit), le parfiiit 
ct le plus-que-parfkit (fbnnule innénionique, en 
réiiiiissant les iiiitiales: pjfapp) "Jc clélic, je 
déliais, jc délierai, i'avais (lélié," toutes ces expres- 
sioiis inaríjiient des lelations de tcmps par rapport 
au inonieiit ou Ton parle. Dans le passif grec, il 
existe un temps de plus, le futur antérieur : " j'aurai 
été délié." 

Je viens de traduire les teiiips du verbe actif 
\vu> (tu viodc hidiciitf, (|ui est le plus siniple de 
tons. Mais chacuii de ces temps comporte ciiKj 
autres modcs (|ui peu\ent luiaueer Ia peiisée saiis 
impli(]uer (Fautre relatiou temporelle (]ue Tiu- 
dicatif'. Par exemple, si " je délierai" est le futur 
iiidicatif, "devoir délier" est Viii/hiitif' futur et 
"devant délier" le participe futur. Quand ou 
coniiait Ia forme de Fiudieatif, (|ue doinieiit les 
dietionnaires, on en déduit, par des règles fixes, 
c-elles des autres niodes. Ainsi " je délierai " se dit 
Xuo-ft): "devoir délier^' se dit \va-eiu ; "devant 
délier" se dit Xva-wv. Ces désinences eiv, o)v, 
ajoutées à Ia forme de Findicatif futur moius sa 
cíésinence w, se retrouvent dans toute Ia série des 
verbes. 

Ij(! grec connait six modes ■. Tindicatif, Tim- 
pératif, le subjonctif, Foptatif, Tinfinitif, le par- 
ticipe (formule mncmonicjue: llioip). Ces six 
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modes iTexisteiit (raillcurs (jue poiir Ic pivseiit, 
Taoriste et le parfoit: Pimparfoit ct le plus-i[uc'- 
j)arfait (]ue Tindicatif; le futur n'a que 
riiidicatif, Toptatif, riiifiiiitif et le participe. 

J^'optatif, dii latin optativus (de opUire, " sou- 
haiter"), est iiii inode qui inarcjue le souhait. 
Aiiisi le subjonctif de Xvoj, cjui a Ia inéiiie forme 
\vo3, signifie "<|ue je délie"; Toptatif, Xvoi/j.i, 
sigiiifie " (jue je déliasse" ou "puissè-je délier." 
11 sYniiploie d'ailleurs aiissi dans d'autres seus, par 
exemple poiir inanjuer le coiiditionnel. 

-Pai dit <|ue Faoriste correspoiidait à notre pcmé; 
cela nVst vrai qu';i Fiiidicatif et au participe. 
Aiix autres modes, il éqiiivaut au ])réseiit, avec 
une iiuance de seus souvent fugitive. II faut iu- 
sister là-dessus, car cY'st uue source íeconde de 
malentendus. Par exeuiple <^a'yeLv, mnngcr, est 
riufinitifaoriste d\ni verbe iuusité <payco {jevumge 
se dit èa6iu>); si Fou dit deXw <f}a'yeci>, cela ue 
sigiiifie pas " je veux avob- mangé,'" mais " je veux 
mauger." A cet égard on peut dire que le ternie 
aorlste (" iiidéfiui") iiYst pas aussi mal choisi qu^il 
eu a Tair, car il iudique vraimeiit uue relatiou de 
temps peu déíiuie, à Ia différeuce de uotre passé 
frauçais. 

* 
* 



AUGMENT ET RE])OUBLEMENT (ià 

II y a (Ics verbes qui ont ce qifon appelle des 
tem ps seconds : un futur sccoiid, un aoriste xccond. 
Ces formes ont le même scns que les formes dites 
prerniíres et sont souvent plus iisitées ; elles soiit 
indiqiiées par tous les dietioiinaires. 

* * * 
Quand on connaít le pré.seiit, le futur et le 

parfait d^in verbe à Tindicatif, on peut, par des 
règles fixes, en déduire Timparfait, laoriste et le 
plus-que-parfait au même mode. Par exemple, 
moii dictiomiaire m'apprend (jue Xuw fait au futui' 
\vaoõ, au parfait \e\vKa. De \v(ü je tire 
riiTiparfait eXvov, en le faisaiit preceder de Ia 
syllabeè, qu\)n appelle migrncnt, et eti changeant m 
en ov. De \vao) je tire Paoriste èXvaa, en le 
fftisant preceder de Faugment et en changeant co en 
a. De \eXvKa, forme dite rcdoubléc, je tire le 
plus-que-parfait eXeXvKeiv, en le faisant preceder 
de Faugment et en changeant a en eiv. 

Une fois que je possède ainsi Ia lisie des formes 
temporelles à Tindicatif, je peux également en 
déduire les formes modales, connne je vous Tai 
déjà montré pour le futur (p. 61); indicatif Xuo-w, 
optatif Xvaoifii, infinitif Xvaeív, participe Xvawv. 

Je ne suis pas d'avis d'apprendre par coeur les 
règles de Ia formatiou des fnnpx et de.s modex; il 
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siifíít de savoir qu'i/ y a des règles et de graver 
profondément dans sa niéiiioire les conjugaisons 
tyj)es des verbes en co et en /it. 

* * * 

Eiicore un mot sur raugnieiit et le redouble- 
iiient. Les exemples que j'ai cites, êXvov et \e\vKa, 
soiit les plus siinples. Mais si le verhe comnieiice 
par une voyelle ou par uii p, Taugnieiit produit des 
inodiíicatioiis plus graves, ou bien il iait défaut. 
Aiiisi e%&), JV/í, fait à Fimparfait el^ov ; panrTw, 
je coiids, fait à Timparfait èppaTrrov; v^pL 
foutrage, fait à Fimparfait vj3pi^ov, sans augment. 
Je ne vous cite que quel(|ues irrégularités ; il y cii 
a beaufoup d^autres. Un point essentiel à retenir, 
c'est que Faugment de Fiudicatif aoriste ne subsiste 
pas aux autres medes: iXva-a, Je ãélial; Xvaw;, 
ayant délié. 

I^e redoublement a aussi ses caprices, surtout 
dans les verbes commençant par une voyelle; aiiisi 
àKovu),j''cntends, fait au j)arfait tiKrjKoa. 

* * * 

Les Grecs et même les grands hellénistes de Ia 
Renaissance ifapprcnaient pas toutes ces choses 
dans des gramniaires, mais par Fusage, par Ia 
lecture des auteurs. Nous apprenons, dans nos 
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graniniaircs, beiiucoup de formes—celles de Foptatif 
parfait grec, par exenij)le'—qui sont três rares 
daiis les auteurs et ifexi.stent, pour ainsi dire, (]ue 
sur le papier. II faut avoir assez praticiué Ia 
graminaire pour reconnaitre une forme verbale au 
passage, savoir quelle ])er.soiine, (|uel tem])s et (piel 
mode elle indique, sans avoir besoin de fouiller 
dans un gros livre; mais, eela fait, il est plus 
utile d'appreiidre par coeur trois belles ligues de 
grec que de conuaitre toutes les règles, exceptions 
et exceptions d'exceptions (jui concerneut, par 
exemple, Taugnient et le redoublemeut. 

* 
* * 

J'ai donc hâte de vous explicjuer du grec. Voici 
une jolie épitaplie eu vers iambiques, ([ui a été 
déchiftrée sur une pierre tombale à llome. Elle 
exprime élégamment les idées des disciples du 
pliilosophe Epicure qui, à Ia difference de Platon, 
niait Ia survie des âmes (vers ÍSOO av. notre ère). 

Cest le mort (]ui s'adresse au passant. II faut 
apj)rendre cela par coeur et noter avec attention 
les formes verbales. 

' A Tactif, rimpératif, le siibjonctif et Toptatif parfait ne 
se rencontrent presque jamais; au passif et au moj^en, 
Toptatif parfait est également três rare {CUusicaí lievieiv, 
190G, p. M'J). 

V 



()() UNE ÉriTAPIIE EN VEHS 

1 Ml/ /iou TrapeXdrj<; T0inri,ypaij.ij/, óSonrope, 
2 ãWa aTa6ei<; ciKove, km fiaOwv aTrei. 
!] OvK eVr' ip 'AíSov iiKoíov, ov Tropôfiev; ^apcúv, 
4 OVK AiaKO'; K\eiBov^o<;, ov'^1, Ke/j/Sepoç kvcov. 

'H/Aetç 8e Trai^reç oi Karco TeôvrjKOTe^t 
() òa-rea reíppa re yeyova/Mev, àWo è' ovBe év. 
7 TLlptjKa. At' òpdrjt; í/Traye, oBonrope, 
8 fj,')] Kai Te6vriKU><; àSoXecr^oç croí (jiavo).^ 

1. Mí), ne pas, pour interdire. Mou se construit aveC 
Toíniypafiiia : " cette épitaphe de moi." Tlap(\0^s, 2ème 
personne du subjonctif aoriste de irapfpxpfíai, passer, de 
mipa, préposltion, à côté ou au delà (d' oii paradoxe, de 
napa et de ho^a opinion, (jui signifie une opinion extrava- 
gante) et de cp^oiiai, marcher. Tovmypapp.', contraction et 
élision pour to tinypapfía, Vinscription funéraire, 1'épitaphe. 
Le mot français épigramme implique une pensée satirique; 
I'épigraniine grecque (de cVi, sur, et ypafijxa, lettre), qui 
est à Torigine une inscription sur une tombe, sur une 
teuvre d'art, sur un trophée, etc.. n'est satirique que par 
exception. 'Oòomope, vocatif d' óSomopoí, passant ou 
xuijageur (de ôhos, chemin et de jropoç, passage ; nous 
disons qu'on pdsse son chemin). 

2. 'aXX(i, mais. Svaôfit, participe aoriste passif de ta-irjpi, 
■jp, mets dehout, signifiant (' ctant arrete ; le sens est celui 
du nioyen. 'Akovc, impératif de ànova (d' oü acoustique) : 

' Antholoyie, éd. Didot, t. iii. p. 105, n. 4.");). 
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Êcoute! K(ií, ('/. Míiáwf, piirticipe aoristo second de 
liapôava, apprendre (d' ou malhérnatique, primitivement 
"tout oe qu'on appvend "): ayant appria. 'Anei, 2ème pors. 
du futur d' àiT-etfii, de otto, préposition marquant réloigne- 
iiient (comparez apiistasie, de òtto et de a-raa-is, j^osition ; d' 
ou le sens de défection) et de fi/it, je vais, k distinguer de 
(Ifií, je svin. 'ATTft .signifie : Tu t'en iras ; íÍttíSi, inipérntif 
de àireifit, signifie : ra fcn. 

3. Oi*, négation. 'Eor' pour eVn, est. 'Ev, dans. 
'AíSov génitif de 'Ai6r)s, VEnfer, sous-entendu oÍkm, 
maison; eV 'AtSou ou 'Aôou signifie dans Ia demeiire 
d'Hadè-1 (le Pluton des Romains), en Enfer. nXoioj', 
hateau. Ov, négation. Ilopôfievs, nochey. Xrpwj/, le 
nocher des Enfers, Charon. 

4. OvK, négation. Aiaxot, Éaqiie, le juge des Enfers. 
KXtiSouxof, porte-clefs ou geólier, de icXctç, clé et de 
aooir. Oi^t, forme renforcée de Ia négation, qui a donné 
òx', signifiant non en grec moderna. KfpjSepos, le chien 
des Enfers, Cerbère; son noin parait dérivó de Kpeas, 
viande et de aor. 2 ijipav, manger, parce que le 
chien infernal était conçu, primitivement, comme dévo- 
rant les morts. Kumi', gén. kvi/os, chien (d' oíi cynique, 
mot qui marque un blâme et signifie : " plus digne d'un 
cliien que d'un homme." Diogène était le chef d'une 
secte de philosophes débraillés que Ton appelait Gijniqnes). 

õ. 'H/iftf, nous. Ac, partioule marquant opposition. 
riíiiTfí, pluriel de nas : tou.i. Oi, article pluriel. KaTw, 
en bas, suus terre. TfônjKoTts, pluriel de TcÔptjKws, particij)e 

F 2 
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piirfait, iivoc rodou)iloiiiüul, do âi'rjiriieiv, mijurir: " Ics 
luorts." 

G. 'Orjrea, pluriel neutre noii contraotó de ò<rT€ov, os 
(uirrow, en atti<iue). Comparez ostéoloijie, " soience des 
o,s." Tecppa, nominatif féininin singulier, signifiant 
cendre. Te, et, placé ainsi après les niots (jamais avaiit). 
Veyovafífv, lère personne pluriel de yeyom, parfait (avec 
redoublement) de yiyvoiiai, deoenir ; bieii que ce verbe ne 
soit usité qu'au moyen, il a un parfait de forme aotive. 
'AXXo, autre chose. A', pour St, devant une voyelle. 
OiSe, jxis, fqrnié de ov, négation, et de 8c. 'Ev, neutre 
de ííf, iin. OúSe cV, se dit en prose oiSei/, neutre de 
olòcíi, et signifie rien, comme oiSeis (pas un) signitie 
'personne. 

7. Eípt]Ka, lère personne du parfait d'un verbe inusité 
(ipu>, je dis; flprjKu, j'(ii dit, sert de parfait à Xf-yu, dire, 
(|ui a lui-même deux autres parfaits peu usités. Ai' pour 
Siíi, devant une voyelle: par, à travers; comparez 
diamètre, de Sm et de fifrpup, mesure : "Ia mesure prise à 
travers le oercle." 'Opôrjs, génitif féminin de òpêos, droit 
(d' oíi orthographe, òpSos et ypatpr], " écriture correcte "). 
Après òp6r)í est sous-entendu óòov, génitif de óSof, chemin, 
([ui est du féniiniu ; nous disons de même " prendre Io 
plus court," en sous-cntendant chemin. 'Yrraye, impératif 
de {rrrayeiv, de i/no et àyoi, littéralement je poxtsse dessous ; 
vTvayf est le tenne courant pour " marche ! " 'OSoijropf, 
vooatif déjà explique au vers 1. 

8. Mij, souvent synonyme de Ia négation iii, peut aussi 
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sigiiiflcr connno ici de peur que. Kai signifie ici non pas 
et, mais inême. Teêi/rjKas, déjà explique au vers 5. 
'AòoXfcrxos, havard ; de (íSi;p, beaucovp et de y^ecrxi (appa- 
rentó à Xe-yia, dire), qui signifie entretien et aussi le lieu oíi 
Ton cause, comme le portique de Delphes dit Lesché, orne 
de pointures fameuses par Polygnote. l'o(, datif de a-v, á 
tui. <Píiva>, lère pers. du subjonctif aoriste 2 de (paiva, 
paraUre. L'aoriste 2 de (/jíucu est, à Tindicatif, ('(jtavrjv ; 
Faoriste ler est (<j)uv6r]v. 

Tiiaductiox : " Voyageur, nc passe pas (sans lii 
lire) devaiit cette épigraninie, mais arrêtc-toi, 
écoute-inoi; après fêtre instruit, tu continucias ta 
route. II n^y a pas dans Plíadès de barque ; il 
n'y a pas de nocher Charon, ni de geôlier Eaque, 
ni de chien Cerbère. Mais noiis tous, les niorts 
(jui (habitons) sous terre, iious sonimes deveiuis 
des os et de Ia cendre, rien autre cliose. J'ai dit. 
Reprends toii droit cheniin, voyageur, de peur 
(jiie, niême niort, je iie te pavaissc bavard." 

II y a, dans ces queltjues lignos, une clégance et 
une sobrictc qu'on trouve seulenient chcz les Grecs 
ct qui perdent toujours de leur chaiine dans une 
traduction. 

* * * 
Vous n'êtcs pas eneore une helléniste, Kulalie, 

vous ne le serez sans dou te jamais; mais si vous 
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avez bion retenu tons les textes qtie je voiis ai 
cites jusqu'':i présent et si vous les comprenez dans 
leurs rnoindres détmls, vous savez dí-jà plus de grec 
(jue iieuf sur dix de nos bacheliers ! 

'O aov Si.Saa/caXo<{ (ce qiii signifie : " Taiiii 
de toi professeur," autrenient dit: " le maitre (jui 
vous aime bien "). 

S. II. 



SEPTIÈME LETTRE 

Cettc lettre, chcre Eulalie, a pour objet de vous 
cnseigner Ia conjugaison du verbe Xvco, à Factif, au 
passif et au moyen. Toutes les grammaires pré- 
sentent ces formes verbales en tableaux ; je ne les 
imiterai pas en cela. Donner taiit de grec à Ia fois, 
e^est coninie si Ton servait ensemble tous les plats 
d'nn laborieux diner. Noii seulement je vais dé- 
tailler cette conjugaison, mais j^écrirai toujours Ia 
traduction à côté de Ia forme grecque; pour 
apprendre, vous caclierez tantót le grec, tantôt le 
français, et vous réciterez de mémoire Ia partie 
cachée. 

11 y a trois personnes du singulier et trois du 
pluriel; je supprime le duel, mais je vous citerai, 
à Ia fin de cette lettre, une jolie chanson grecque 
ou vous en trouverez des exemples. 

* * * 
VOIJr ACTIVE. 
Auw, "je délie." 

Indicatib" Présent. 
\va> 
Xuetç 
Xvet 

Je délie 
Tu délies 
II délic 

71 
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Xvofiev Nous délions 
Xvere Vous déliez 
Xvovai ou Xvovaiv Ils délient 

I.M PÉllATIF PlíKSENT. 
\ve Délie! 
\veTa> Qu il délie ! 
Xvere Déliez! 
XvovTcov ou Xverwaav Qu'ils délient ! 

Délions se dit Xv^fiev (siibjonctif) ; le subjonctif 
tient souveiit lieu de riinpératif. 

Subjonctif Pkéskxt. 
\v(i3 Que je délie 
Xvr)<; Que tu délies 
Xvrj Qu'il délie 
Xvoúfiev Que nous déliions 
XvrjTe Que vous déliiez 
XvaxTi ou Xvcúaiv Qu^ils délient 

()l'TATIF PlíÉSF.XT. 
Xvoífu Que je déliasse ou Puissè-je délier ! 
XvoK Que tu déliasses 07i Puisses-tu délier ! 
Xvoi, Qu^il déliât 011. Puisse-t-il délier! 
Xvoiixev Que nous déliassions ou, Puissions-nous 

délier! 
Xvoire Que vous déliassiez ou Puissiez-vous . 

délier! 
Xvoiev Qiril déliassent ou Puissent-ils délier ! 
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Infixitii' Présext. 
Xveív Délier 

Participe Fkksknt. 
Mmc. , \v<av, gcn. \vovto<; Dcliaiit 
Fém. \vovaa, gén. \vovarj<; „ 
Neut. Xvov, gén. Xuoj/toç ,, 

I>e participe se decline comme Tadjectif. Le 
datif pluriel de Xvcov et de Xvov est Xvovai ou 
XVOVCTIV. 

Impaiífait. 
èXvov 
èXueç 
èXve{vj 
èXvojjLev 
iXvere 
eXvov 

Xvam 
Xufretç 
Xvaei 
Xvaofiev 
Xvaere 

Je déliais 
Tu déliais 
II déliait 
Nous déliioiis 
Vous déliiez 
Ils déliaient 

Indicatif Futijii. 
Je délierai 
Tu (lélieras 
II déliera 
Nous délierons 
Vous délierez 

Xvaouaí ou Xvaovaiv Ils délieront 
Formes identiques à celles de Tindicatif préseiit, 

sauf le cr intercale. 
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OiTATlF FoTUR. 
XvaoifjLi Que je dusse délier 
XvaoK Que tu dusses délier 
\v(T0i Qu^il dut délier 
\vaoifiep Que nous dussions délier 
XvaoiTe Que vous dussiez délier 
Xvaoiev Qu'ils dussent délier 

Formes identiques à celles de Toptatif présent, 
sauf le <7 intercalé. 

InKINITIF Í^UTUlí. 
Xvaeiv Devoir délier 

Participe Futur. 
Masc. Xvaíúv, gén. Xvtrovro'; Devant délier 
Fém. Xvcrovaa, gén. Xvaovaijt ,, 
Neut. Xvcrov, gén. XvaovTo<; „ 

Identique, sauf le cr, au participe présent. 

Indicatif Aoriste. 
iXvaa Je déliai 
èXv(ra<: Tu délias 
iXv(re oit eXvcrev II délia 
êXvarafiev Nous déliâmes 
èXvaaTe Vous déliâtes 
èXvaav Ils déliòrent 
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Lmpkhatif Aoristk. 
Xvaov Dólie! 
Xvaaro) Qii'il (lélie ! 
XvaaTe Deliez 
\vaavT(úv Qu'ils délieiit! 

Ce n'est pii.s,.poiU' le sens, un impératif passe, 
mais uii second impératif présent. 

SuisjoNciii" AOIUSTE. 
\vcr(ú Que je délie 
Xfo-j/ç Que tu délies 
'Kvar] Qu^il délie 
Xvawixev Que iious déliions 
\var]Te Que vous déliiez 
Xvcraiai ou Xvawaiv Qu^ils délient 

Eormes ideiitiques ii celles du subjonctif pix'seiit, 
sauf le O" intercale. Le sens est géiiéralement le 
rnênie. 

OiTATiF Aoristk. 
Xvaaific Que (''eusse délié ! 
Xycraíç ou Xvaeia'; Que tu eusses délié ! 
Xvcrai ou Xv<Teie{v) Qu^il eut délié! 
Xvaaifiev Que nous eussions délié ! 
XvaaiTe Que vous eussiez délie ! 
Xvaaiev ou Xvaecav Qu^ils eussent délié ! 

* * * 



UN VEllS DIIOMÈRE 

Lorsqiie le prêtre Clirysès, au dúbut de Vllladc, 
inij)lore Apolloii contre les Grecs (jiii lui oiit pris 
sa filie, il sVcrie : 

Tiaeiav Aavaoi èfia èaKpua aoicn jSeXeaaiv.^ 

Tia-eiav est Ia 3ème persomie plur. de Toptatif aoriste 
de Tíva, expier. Aàvaoi, les Danaens (c. àd. les Grecs, 
censés descendre dc Danaos). 'E/ia, plur. neutro d' e/ior, 
mes. AaKpva, plur. du neutre SaKpv, htrme. ^okti, datif 
pluriel ionieii de crof, tes. BeXtcraiv, datif pluriel ionien 
de fieXoç, trail (eii prose, ^fXea-i ou /SeXfcrii'). 

'J'iiÁm;cTiox : " Puisseiit les üanaeiis expier incs 
lannes sous tes traits vengcurs !" 

Ixi-ixrni' x\oi!Istí:. 

Xvaai Dclier o» avoir délié 

1'AKTICirK AoI!ISTE. 

Mn-sc. Xucraç, gén. Xv(Tavro<; Ajaiit délié 
Fciii. Xvaaaa, gcn. Xvaaarj^, „ 
Nciit. Xvaav, géii. XvaavTo<i ,, 

' Iliade, i. 42. 
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IXDICAXIF rAllFAIT. 

\e\vKa .Fai délié 
\e\vKa'; Tu as délié 
XéXvKe ou \éXvKev II a dúlié 
\€\vKa/j,ev Nous avon.s dólic 
'XeXvKare Vous avez délié 
XéXvKaaí ou XeXvKacnv Ils ont délié 

I/impératif, le .subjonctif, et Toptatif du parfait 
soiit rarement euiployés ; il est iiiutile d'appreiidre 
des formes qu'oii iie trouve pas dans les aiiteurs. 

IxFixrriF Parfait. 

XeXvKevai Avoir délié. 

Paiiticii*e Paufait. 

J/rt,SY'. XeXv/íwç, gén. XeXu/coToç Ayaiit délié 
Férn. XeXvKVia, gén. XeXv/cvíaç „ 
Neut. XeXvKOf, gén. XeXvKOTO<í ,, 

Plus-que-Paiífait. 

eXeXv/ceiv ou èXeXvKT] J'avais délié. 

Ijes fbnnes du plus-cjue-parfait soiit rares. 
* * * 
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Abordüiis tout de suite les formes passives. 

V(m¥ PJSS/FK 

AvofMai, " je suis délié." 

Ikdicatif Présext. 
XvofjLM Je suis délié 
\vei ou Xvy Tu es délié 
Xverai II est délié 
Xvofieda Nous soninies déliés 
\vea6e Vous êtes déliés 
XvovTai Ils sont déliés 

I.M FÉKAl i K PitÉSENT. 
\vov Sois délié ! 
Xveadu) Qu^il soit délié ! 
Xveade Soyez déliés ! 
XveaOcúv Qu'ils soient déliés ! 

SuBTONCTIK PllÉSEXT. 
XvcúfiaL Que je sois délié 
Xvtj Que tu sois délié 
XinjTai Qu^il soit délié 
Xvci)/j,e6a . Que nous soyons déliés 
Xvijade Que vous soyez déliés 
Xvwvjai QuMls soient déliés 
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OlTATIK PrESENT. 

Xvoifxi-jv Que je fusse délié ! 
Xuoío Que tu fosses délié ! 
\voLTo Qu'il füt délié ! 
\voífie6a Que nous fussions déliés ! 
\uoia-de Que vous fussiez déliés ! 
\voivro Qu'ils fussent déliés ! 

InFINITIF PltÉSKXT. 

\veadaL Être délié. 

Participk PiuísENr. 

Masc. \vofjLevo>;, gén. Xvofievov Ktant délié 
Férn. \vofievr], gén. Xvofievrj<; litant déliée 
Neut. \vofievov, gén. Xvofxevov Etant délié 

Imi-akkait. 

iXvojxTjv J étais delié 
iXvov Tu étais délié 
iXvÉTO II était délié 
iXvofieôa Nous étions déliés 
eXveaOe Vous étiez déliés 
iXvovTo Ils étaient déliés 
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Indicatik Eutur. 

Xv6i]aofiaL 
Xvdrjaet, ou ~Kv6rjay 
Xvôrjaerai. 
XvOrjaofMeôa 
Xvôrjaecrde 
XvôrjaovTaí 

Je serai délié 
Tu serás délié 
II sera délié 
Nous serons déliés 
Vous serez déliés 
Ils seront déliés 

Formes identiques à celles de Tiiidicatif présent 
avec Tinsertion de 

Optatif Futür. 

XvOrjcroLfji-qv Que je dusse être délié 
XvdrjaoLo Que tu dusses eti'e délié 
XvôrjaoíTO Qu'il düt être délié 
Xvârjaoi/jLeda Que nous dussions être déliés 
XvdrjaoiaOe Que vous dussiez être déliés 
XvôrjaoíVTo Qu'ils dussent être déliés. 

Formes identiques à celles de Foptatif présent, 
avec Fiiisertion de 0r]a--. 

Infinitif Futuk. 

Xvdrjaeadaí Devoir être délié. 

Mênie observation. 



LE VKIiHE ATOMAI 

rAitTicn'E FUTUIÍ. 

SI 

Mane. \v6i]aofíevo';, gcii. \v6t]a-o/j.evov. Devant 
être délié. 

Fém. Xvôrjao/jLevi], géii. \v0t]a-ofj-€vi]<;. Devant 
être déliée. 

Neut. Xv0i]ao/j.evov, gén. Xv0)]aofj,evov, Devant 
être (lélié. 

]\IêMic observation. 

IXDICATIK AOUISTE. 

i\v9>]v 

èXv0i] 
è\v0i]/j,ev 
è\v0ljT€ 
ê\v0>jcrav 

Je fiis (lélié 
Tu fiis (lélié 
II í'üt (lélié 
Nous fumes déliés 
Vous futes déliés 
Ils furent déliés 

Voiis reniarcjuerez Tanalogie des formos de 
Taoriste passif avec celles du futur (syllabe 07]). 

L\I PF-ll ATI ^Vo I! 1 STF.. 

XvOrjTí 
Xv07]Ta> 
Xv0r]re 
Xv0evTuiv 

Sois délié ! 
(^ull soit (lélié ! 
Soyez déliés ! 
(i)n''ils soicnt (l('liés ! 
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SuiUONOTIl'' Aoiuste. 
Que je sois délié 
(^iie tu sois délié 
Qifii, soit délié 
Que nous soyons déliés 
Que vous sovez déliés 
QuMls soient déliés 

\vdo) 
Xvdijt; 
Xvôrj 
XuOcofiev 
Xv0)]Te 
XvOo}cn{v) 

Significíition passivo, mais formes actives : notez 
cela. 

()i'TATiB' Aoiuste. 
Que j^eusse été délié ! 
Que tu eusses été délié ! 
Qu'il eíit été délié ! 
Que nous eussions été 

déliés ! 
Que vous eussiez été 

déliés ! 
Qu^ils eussent été déliés ! 

XvOeitjv 
Xv6€ÍI]<; 
XvdeLTj 
Xv06ifiev ou Xvdenifiev 

XvdeiTe QH XvôeítjTe 

Xv6ei.ev ou Xv9€ii]aav 

IxKiNTnt" AORISTK. 
Xvdrjvai Etre délié on avoir été délié. 

PAiíTicirK Aoiuste. 
^í(l>ic. Xv0et<;, gén. Xv6evTo<; j\yant été délié 
Fém. Xuôecaa, gén. Xv6eíarjii xVyant été déliée 
Xcxt. Xvôeu, gén. XvOevToi Ayant été délié 
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IXDICATII' PAUFAIT. 
XeXvfiM >rai été dclii." 
\e\vaat Tu as été délié 
XeXvrai II a cté clélic 
\e\v/j,eda Nous avons été íléliús 
XeXvcrde Vous avez été déliús 
\e\vvTaí Ils ont été déliés 

IM iM^i An V Parfait. 
XeXucro Sois délié ! 
XeTíVaOu) Qu il soit délié ! 
\e\va6e Soyez déliés ! 
Xe\v(T0(úv 011 \e\va6u>aav Qu^ils soieiit déliés ! 

Le subjoiictif et rojjtatif parfait soiit peu usités. 

íx i"i s Iri F Ta itFAir. 
\eXva-0ai Avoir été délié. 

Pauticipe Parfait. 
Mítfic. \e\vfM€vo<;, gén. \e\v/j,evov 
Féin. XeXv^evt], géii. XeXvfievrj^ 

XeXv/j.€vov, gén. XeXv/xevov 

Délié 
Déliée 
Délié 

Plus-QUK-PA IÍFAIT. 
e^eXvfiíjv, etc. .Pavais été délié, 

l'\)nnos peu usitées. 
G 2 
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IxDicATiF larruR ANTÉiiiioni. 

XeXvaofMaí 
\e\v<Tj] ou XeXvcrei 
XeXva-eTai 
\é\,vao/j,eOa 
XeXvaeaBe 
XeXvaovrai 

J^iuirai etc- délié 
Tu auras ctó délié 
II aura été délié 
Nous aurons été déliés 
Vous aurez été délié.s 
Ils auroiit été délié.s 

Les graniinaires enrogistreiit un o})tatif XeXv- 
aoifirjv, un infiiiitif XeXvaeaBai ct uu participe 
XeXva-o/j.euo'i qui sont rares. 

* 
* * 

VOIX MOYENNE. 

Avofiai, " je délie pour nioi," ou "jo me délie." 

La coiijugaison de Ia \ oix nioyeiiiie cst identiqiie 
à celle dc Ia voix jmftsivc, à Ia seule exceptiou dn 
futur et de Taoriste. 

Le futur diffère de eelui du passif par Ia sup- 
pression de Ia syllabe Oi] seulenient. 

IxDiCATiF Fütuií. Je me délierai. 

Avcrofiai, Xvaei ou Xvay, Xvaerai, Xvaofieffa, 
XvcreaOe, XvaovTai. 
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OriATiF Futlir. Que je dusse nie clclier. 

Avaoifxrjv, Xvaoio, XvaoiTO, Xvaoifieda, Xuaoi- 
aOe, \vaoivTo. 

Inpinitif Futur. Devüir sc ilclier. 

Xvaeadai. 

Parjiçipe Futür. Dcvant se délier. 

Xvcrofievo';, -ov ; Xvaofievi], -rj<;; Xvaofjbevov, -ov. 

Indicatii" Aoriste. 

êXvaaixrii/ 
iXvatü 
èXvaaTO 
èXvaafieOa 
iXvaaade 
èXvcravTO 

Je me déliai 
Tu te délias 
II se delia 
Nous nous dóliânies 
Vous vous déliâtcs 
Ils se déliòreiit 

Xvaai 
Xvcraadu) 
Xvdacrde 

I.M l'ÉRATIF A ORISTE. 

Délie-toi ! 
(t)u''il se délie ! 
(,)ue vous vous déliiez ' 

XvcTacr6(üP ou Xvaaadusaav üu'ils se délieiit ! 
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SüEJONCTIl' AOIÍISTE. 
\va(õfiai QiiG je me dólio 
Xvcrij Que tu te délies 
\vai]Taí, Qu'il se di'lie 
XvaMfieOa (^Hie iiou« uuus (lúliioiis 
\vari<j6e <v)ue vous vous déliiez 
\v(TcõPTaí ())u'ils se dclicnt 

OptatU'' Aoiíiste. 
\vaaip,i]v Que jo me fusse délié 
Xvaaio Que tu te fusscs délié 
\ucrairo Qu^il se íüt délié 
XvaaifieOa Que iious iious fussions 

déliés 
XvcraiaOe Que vous vous fussiez 

déliés 
XvaaiVTo Qu"il se íusseiit déliés 

Idciitique :i Foptatif futur moyeii, avcc Ia sub- 
stitution (F a à o daiis Ia seconde syllabe. 

IX Kl XITIF A o li I ST K. 
Xvaaadai S'être délié 

PAUTicirií Aoiíiste. 
Masc. \vaafj,evo<;, gén. Xvaafievov S^étant délié 
/•('w. Xvaafieinj, <^vn. Xvaafieinji; SVtant déliée 
.Yciit. Xvcra/xepop,'^t}]\.Xvaa/j,ei>ov S'étant délié 
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liCs íoniies (lu moyeii sont três u.sitóes ; nomhrc 
(Ir verhes trts cmploijés líen ont pau (Tuutres. II 
cst donc iiidispensable de les coiinaítre et de 
pouvoir les reconnaítre .sans hésiter. 

* * * 

Je vous laisse dix jours, cliòre Eulalic, ]Knir 
vous fainiliariser avec cette conjugaison de \vw. 
Un bon moyen de savoir vous-mêiiie si vous avcz 
1'c'ussi, c^est de copier au hasard des foi ines isolées, 
eii grec seulenient, et de chercher 
ensuite sans recourir à ma lettre. 

a les identifier 
Exemples: 

1 
Q 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

Xucrai 
\vaoiTe 
\vareiav 
Xvoifjieda 
\v9eii]v 
Xvôcúfiev 
Xvcrrjo-Oe 
Xvaov 

1. Avoir délié OM dclie-toi.—2. Que vous dussiez 
délier. — 3. Puissent-ils délier ! — 4. Que iious 
fussious déliés.—5. Que j\'usse cté délié.—G. Que 
nous soyons déliés.—7. Que vous vous déliiez,—• 
M, Devant délier un délle ! 
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II faudra rccoininencür ce petit jeu jusqu'à cc 
(]^ue vous trouviez Ia solution juste à tout coup. 

* * * 

Jc vous ai proniis quelcjues exemples du ducl : à 
Tactif, les désineiices du duel sont en tov et t?/!', 
au passifet au nioyeii en tov, rrjp, 6ov, di-jv. Voici 
une strophe d\iuo cliansoii de table, restée loiig- 
tenips po[)ulaire en Grèco, en riioiineur d'Harnu)- 
dios et crAristogiton, les deux nieurtriers du tyrau 
llippanjue en 514 avant notre ère. 

1 liv jjLVpTov K^aSi TO ^L(^o<i (jíopyjaü) 
2 (hairep 'Ap/xoBíO'; km 'ApícTTOjeíTcúv, 
í3 ore TOV Tvpavvov KTaveT^jv 
4 íaovojJLOVi T' A6i]va^ èjroirjaaTrjv.^ 

1. 'Ef, dítns. Mvprov, gén. de fxvf)TOv, myrte. KXnSi, 
(latif in-égulier de KXaôos, rameau. To ^L<j)os, le ylaive 
(comparoz Tos xiphoide, en forme d'éi)ée, qui prolongo et 
termine le sternum). ^oprjo-ü), futur de (fiopeai, porter. 

2. 'Slcnrep, forme de ò>s ct de Ia particule mp : comme. 
' kpixoSios <m 'AptcTToycirav, Iftmnodius et Arí.\to(iiton, dits 
les Tyrannoctones (do rvpavvos. tyran et KTfivw, tuer). 

' Cité par Atliúnre, fíanqnet des Sophistes, livre xi, p. (jí)5. 
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3.'Ot(, loraqrie. TovTvpavvov,letyran{iiccus.). KTonerr]!/, 

3ème personno du duel de iKravov, abrégé (sans augmeiit) 
cn KTamv, aoriste 2 de kt-(ico), tiier : " ils tuèrent tous 
deux." 

4. 'IcroTO/ioDç, acc. pluriel de laovofins, " (jui a des lois 
cgales pour tous," de laos, égal (trianglo isoscele, de uros 
et de tTKfXos, jambe) et de mfios, loi {mélronome, de fícrpov, 
imsure et de fo/xos-). T' pour te, ef. 'Aôrjuaç, acc. du 
nom d'Athènes, 'Aõrjvni. 'En-nirjíraTrji', .'ième personno du 
duel de iivoirja-a, aoriste de iroim, jefaü : "Ils ont fait tous 
deux." 

TitADfCTiox: "Je porterai le glaive dans un 
raineau de iiiyrte, coinnio Harniodios et Aristo- 
giton, lorsíjirils ont tué ensenible le tjraii et 
doiiiié ensenible Ia liberte à Athènes.'''' 

Les deux amis avaient execute leur projet au 
cours d\iiie fête, teiiant leurs poignards dissimules 
sous des branclies de nivrte. 

Quand je vous aurai dit que le nom d^Harniudios 
signifie òim rijusté, agirable {ãpfj,oSio<;, de áp/j.o<^, 
aju-stcmcnt, mot qui se retrouve dans áp/xovia, 
hnrinonie) et (ju^Aristogiton est Vc.rccUent voi.sbi, 
(ipicTTo<; yei.TCúi', j'aurai été jusqu^xu bout de inon 
devoir et du vôtre. 'T^íati-e, Kulalie ; apprenez à 
Ia perfection \vo), \vofiai, et Ia chauson en Thon- 
ueur des Tyraimoctones. 

S. R. 
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INIíi chère Eulalie, 
()n appelle verhes contractes les verbes eii etu, «m, 

ow qui, tout en se conjuguant sur Xvo), admettent 
eii prose, au prcsent et à Timparfait, des con- 
tractions de voyelles, surtout daiis Ia syllabe 
fiiiale. 

Par exemple, (f>í\€ú}, devient (j)i\eo, par 
disparition de Ia voyelle e ; (j)iXeo/jLev, noiis aimoiiò', 
devient (piXov/Mev, par contraction de eo en ov; 
(jjiKeere, vons aimez, devient cfiíXeiTe, par contrac- 
tion de 66 en et. Ce sont les trois cas tjpiques 
pour les verbes en eo): absorption de le e, contrac- 
tion de 60 en ov, de ee en et. 

Dans les verbos en aco, il y a une double tendance 
a Ia prédominance de le w et de le a et à Ia dispai-i- 
tion du i, qui se souscrit. Ainsi TiiJ,a(o, j^hoiwre, 
devient rt/xw; Tijjiaofjiev, nous honorons, devient 
TLjMwfxev ; Tifiacôv, lionorniit, devient Tijj-wv; rifia- 
ovai, H.1 limiorcid, devient riixwaL; Tifiaoifj,i,j''t'msc 
Jionoré, devient Ttyu.w/it; ri/xae, honore! devient 
Tt//,a; Tifiay, qiCü hüno?-e, devient Tt/x.a.; Ti/xaei, 

il2 
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il honoiv, (levient c'if;ilciiieiit. Cus exemples, 
si vous les retenez bieii, doivent voas .suffire ; mais 
veuillez notei\que Foptatif présent de rí/xaw, cjui 
serait régulièrement tí/ím/íí, tí/lícoç, etc., a, 
ehez les bons auteurs, une fonne differente : 
Tifiíúijv, TifjiCpi]';, TifKprj, rifjLíúiJiev, Tí/j,(úTe, Ti^cúev. 
Vous poiuTiez eii êtrc fort embarrassée si je ne 
vous préveiiais pas. 

Daiis les verbes en oco, ee soiit les sons w, ov et 
oL (pii dominent. Ainsi Srj\oai,je rnontre, devient 

; Si]\oe, montre ! devient hi]K,ov ; Br]\o£i, il 
Diofitre, et Sí;Xo^, montre, deviennent Fuu et 
Pautre BrjXoi. 

En general, dans les verbes en eco et ao), le 
futur est en ijaco et Ia même lettre ?; se retrouve 
au parfait ; ainsi (piXeco fait an futur (et 
non (piXeacú), au parfait 'jr€(f)íXi]Ka ; Tifiaoo fait au 
futur rifitjacú, au parfait reTLfxrjKa. 

Dans les verbes en ow, on trouve à Ia mènie 
plaee non plus V 77, mais T w ; ainsi hifKocú fait au 
futur SrjXcúCTü), au parfait SeSrjXwKa. 

Cela dit, je crois iinitile de coiijugiier tout au 
long les verbes contractes (piXw, rifiut, SijXco ; il 
vaut mieux réserrer tout votre couragc pour les 
verbes e)i /j.i. 

* * * 
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\'oifi un joli distiíjuc, bieii grcc (laiis sa sini- 
plicité passioiiiiée, ou vous trouverez réunis iiii 
iidjoctif contracte et dcs vcrbes contractes. II 
nous a été conserve par une inscription : 

Et fxe (piXovvTa ^tXetç, SíttX?; %aptç- et Be fie 

roaaov ocrcrov ijo) cre 

F.í, sí. Mf, moi. "PíXovvTa, contractó de cjiiXenvTa, aocus. 
du participe préseiit (pCkwv, de faime. 4>i\fis, pour 
(pi\eeis, 2ème p. de rindicatif présent du niême verbe : tu 
aimes. AittXi;, nom. féin. contracte (pour SinXorj) de SiTrXoor 
cotitracté en SittXodç : dtmhle. Xapis, gríice ou plaisir. 
Et, d. Af, mar(|uant opposition. Mc, moi. Mktíh-, 2òme 
pers. de Tindicatif présent de fiiafa contracte en fiurio, 
je luiis. Toaa-ov, neutre de rocraoç, pour Tcicros, autmit. 
Mi<Toit)s, Sème pers. de Toptatif présent de fitafoi : 
pui,ises-tu hair ! 'Oo-troc, neutre d' ótTo-ns pour óa-oç, antant 
(en poésie, on redouble souvent le cr). 'Kytü, je. Sf, toi. 
<í>iXü), contraction de 0iXeü), j'ahne. 

Tiíaductiok i.iTTÉiíAi.K : " Si tu ainies nioi 
ainiant, double plaisir; mais si tu me liais, 
puisses-tu hair autaiit que moi je faiirie." 

En FRANi Ais : " Si tu m^ainies comme je t"aime, 
c^est double plaisir ; mais si tu me liais, hais-moi 
du moins autaiit cpie je t^aime.'"' 

^ AiitJíologie fjrecque. ótl. Didot, t. iii. MO. 
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Encore uii exemple, chère Eul;ilie, (runc 
tradiiction (jui seinble se traiiier péniblemeiit 
(lerrière roriginal ! II y a 16 inots dans le grec, 
ÜO daiis le français ; vous voyez de quel côté est 
Pavantage. 

* * * 

Je dois maiiitenaut vous présenter diverses 
observatioiis três importantes pour eompléter iiotre 
étude des verbes en w. 

I\Iéíie/-vous des verbes dout T w final est précédé 
d'une des iieuf consonnes dites miiettcs, à sa^oir 
07r(f), 7«'%, StO (formule mnémonique ; B agdad, 
qui doniie ; les deux autres consonnes de 
ehacjue gronpe représentent 1° un reiiforeement et 
2° une aspiration de Ia preniière). Ces verbes ont 
des futurs, des aoristes et des partaits irréguliers. 
Exemples : 

Tpi^cú,je hroie \ parfait actif rerp»/)» ; parfait 
passif, TeTpi^fíai. Ce dernier parfait, três usité, se 
conjugue : 

TeTpifijMi, Terpiyjrai, Terpiinai, 
TeTpi/u,/j,e6a, rerpicfiôe, TerpicjxiTai ou 
Terpi,fx.fi€vot, elaiv {ils sont hroj/cn). 

Wyw, je condiii.i; parfait ; futur passif, 
à')(6riaopi,ai ; parfait passif, 'llyfiai se 
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conjugue ainsi: 't)^ai, ijKTai, Tjy/^eda, 
■ijy/Mevoi elcri {ils fsont conduH.s). 

TíeiOcõ, je persuade, futur actif Treiao), parfait 
TreireLKa, futur passif TreíaOrjaoixai, parfait passif 
Treireia/xai. 

Note/ eneore (|ue les futurs actif et uioyeii des 
verbes en iSm, qui se teriiiineiit régulièrement en 
ícrcú et en icrofiai, prennent. Ia désinence lco et 
iov/j,ai chez le.s Attiques : vofuw au lieu de i>o/u,icrci>, 
de vofiiXo), je erois ; Xo^íovfxai, au lieu de Xo^t- 
aofjLai, de Xoyi^o/j,ai,je raiMmnc. 

IjCs verbes en Xto, fiu>, vco, p(o—on ajjpelle 
Uquiães les consonnes X, /x, v, p, nniéni()ni([ue 
hiinhiotr—nous réservent (Vautres surprises. 

'A776XXÍÍ), j^innonce, fait au futur àfyyeXo), à 
Taoriste actif yyyeiXa, au parfait yyyeXKa. 

%TeWa>,j''envoie, fait au futur crTeXat, à Paoriste 
eareíXa, au parfait ècna\Ka. 

BaXXw, je lance, fait au futur /SaXai, à Faoriste 
è/3aXov, au parfait ^e/3\7]/ca. 

Tefj,va), je eoupe, fait au futur à Taoriste 
actif ère/jLov, au parfait TeTfii]Ka. 

* * * 
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TJii futur conunc Xojiov/j,aL, foiMiie à 
côtc (lü Ia formo rógulière Xoyiaofiai, est ce 
appello iiii tcmps monil. Les tomps .socoiuls—- 
futur, aoristo ot })arfait—irexistcnt (pTà titre 
cxcej)ti<)niiel ; mais ils sont souvcnt bcaucoup plus 
employds (pie le.s formes prcmiòrcs ct rógulières, (pii 
pouvcnt être tout à fait inusitóes. Ou Ics trouve 
luvturellenieut daiis les lexiques, mais il est bou 
dY'u avoir idée par avance. 

ITabord, conuiie uous ]'avoiis vu, il y a de.s 
futurs secouds saiis si^^nia et contractes ; ce sont 
ceux des verbes en A,, v, p. 

W.yyeXXo), fannoncc ; futur actif, ãyyeXco ; 
futiu' moyen uyyeXov/j.ai. 

Ka/j,vcú, Je pchic ■, futur moyen KafiovfjMi. 

Voici (juelíjiies exemples (Taorlsioi scrond-s: 

Vbyv(úcncü3, je connais \ pas craoriste ler; ao- 
riste 2, èyvcov (d'ou Finfinitif yvwvai, le participe 
yvov<í). 

Bmvo), jc nuarJu;; pas d^aoriste ler; aoriste 2, 
êjSrjv. 

AepKOfiai, je vots \ aoriste ler, èhepyQ^iv ao- 
ristc 2, iSpuKrjv ou èíipaKov. 

u 
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Exemples <le pjirfaits seconds, toiijoiirs en a: 
Viacvw^jc marche ; parfait 1, ^e/3r]Ka ; parfait 2, 

fBejSaa. 

YWrjaaoú, jc frnppe \ parfait 1, TreTrX^^-^a ; par- 
fait 2, TTeTrXy-jya. 

AeLTTCú. Je })as de parfait 1; parfait íí, 
\e\oi7ra. 

Ce parfait secoiul eii a est aussi celui d\in verbe 
usité seiileitieiit aii iiioven : yi,yvofj,ai, je devtcna; 
parfait 2, yeyova ou yeyaa (en j)()ésie). 

II y a des verbes en w ((ui, à Faetif, n'ont pas de 
futur ou un futur inusité et le reniplacent par uii 
futur nioven. Ainsi fxavôavw, j^apjrrends, fait 
au futur aetif fj,a9i]aofj,aí; cnyao), Je me tais, fait 
au futur actif aiyrjao/j.ai. 

Ce dernier niot nie dicte ma conduite ; je vais 
me tairc. Je vous en ai dit assez pour éveiller 
votre niéfianee et vous diriger vers votre diction- 
naire lorsque vous serez trouhlée par des formes 
anormales ; je ne vous en ai pas dit assez pour 
vous ])ermettre dV'erire en grec sans dictiomiaire ; 
mais vous n^v pensez j)as, ni nioi pour vous. Les 
granimaii'es, niême éiéinentaires, sont déeoura- 
geantes parce qu'elles présument trop des règles et 
pas assez des effets saliitaires de Ia lecture. II 
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vaiit niicux ctudier Ia vic (|irmi code et Ic laiigagc 
lui-iiiênie (|uc ses lois. 

* ^ í}: 
Je vous presente eneore le toxte irune inscription 

piquaiite dont oii comiaít plusieurs exeni})laires 
graves sur des bijoux ; outre (pie ce texte est 
aiiuusant, il offre une collectioii iiistruetive de 
verbes. Ce sont des vers, ou plutòt des i'ytliiiies 
de chanson : 

Aeyovaiv ã deXovaiv. 
AeyeTMaap- ov fMeXei /jloi. 
iu (f)iXei fie- (TVfifpepei aoi.^ 

AeyavíTL", 3ème pers. plur. de Xfyo, je dis : " ils disciit." 
'A, pluriel neutre de ót, (les chvsca) qiie. OeXovaiv, oème 
pers. plur. de êe\a> ou fôfXo), je-reia*. AfyiTaam, 3òmc 
l)er.s. do Firapératif préseiit do Xfym : ijn'iU diae.nt! Ov, 
iiégatioii. McXfí, verbo impersonnel corame " il faut " on 
français, signitiant ü importe. Moi, à moi. 2v, toi. 
4>iXfi, 2ème pcrs. de rimpératif présent de faimc. 
Mf, moi. YviJícfiepei, 3èiue pcrs. sing. de rindiuatif présent 
de <Tvfí(j)(p<o (do a-vv, avec et de rjifpcõ, je jiorte), signitiant 
je suis utile. à toi. 

Traductiox : " Ils diseiit ee cprils veuleiit. 
Qu'ils le diseiit! ('ela ne nriniporte point. Toi, 
ainie-nioi ; c'est })our ton bieii.'" 

* 

' Voir Wocheimhri/t fãr kíassieche Philologiei 1887. p. 217 
II 2 
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Voulcz-vous un (IcUicieux (listi(|ue de Mólciigrc 
eii riioimeur de sou aniie Hcliodora, doiit je vous 
;ii déjà parle ? Le voici : 

'O areí^avo^ irepi Kpari fiapaiveTai 'HXíoSwpaç' 
avTii è^eKXafiTrei tov arecpavov aTe(j)avo<;.^ 

'o n-rf(/)íi!'()s, Itt ríluyiinne (d' uii Io iioin de Stvphanie et 
celui ã'lífiinine, cii groo Stephanos). llept, diitour. KpiiTi, 
datif iioétimio du inot inusitó Kpas, tête ; on dit, eii proso, 
Kfcj>a\r]. MiipawfTaí, líèuie pers. do Findicatif prósont du 
luoyeii de p.apaiva, je fivin. 'líKtoSmpas, iFlléliodont. 
Airr], elle-même. A' pour 8e, marquaiit ü2)positioii. 
'ExXa/xTrfí, 3èrae peis. de Tindic. ijrésent d' «Xn/jn-m, 
vorbc coinposé do Ia próposilion «, marquant e.roelleiico, 
ct de Xa^TTco, je hrille (d' ou Aa^xTra?, híinpe). Tou areípavovf 
de Ia couronne. ^Tctjxivoç, couronne. 

'riíADUc/noN': "La couronne (de Heurs) se fane 
autour de Ia tête criTéliodora; mais elle brille 
elle-niênie (d\in pliis vif eclat), couronne de Ia 
couroinie." 

Quaiid on traduit ces jolies choses, on resseinble 
à ini bedeau illettré (]ui inontre ini chef dViíuvre ; 
tout ce (]ue j'ose espérer, en donnant le seus, c''est 
de vous aniener à sentir par vous-mênie Ia grâce, 
le parRnn de Toriginal. 

* * * 
' AnÜíoloijie grecque, éd. Didot, v. 143. 
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Quelijiies ligues de j)ro.se {)our tenniner. Je 
cite plus volontiers de Ia poésie ; Ia iiiesure des 
vers aide beiiucoiip ;i les fixer daiis Ia iiiéiiioire, 
doiit ils rcsteiit, à tous les âges de Ia vie, les plus 
heaux ineubles : 

Car Ia prose ed (Fargilc et Ic vers esf cTatrahi, 

eoiiinie disait Hugo. Mais Ia belie prose greeiiue, 
elle aussi, a des (pialités nmsieales ; juge/-eii. 

'Kcnrepa /j.ev yap 'i)v, ijKe ^'àyyeWcoi' rif cüç touç 
irpvTaveit; &)ç EXareía naTeLXrjTnai,} 

Los ancieus déjà oiit beaucoup admire Ia 
siniplieité grave et Ia cadence pathétique de ces 
ligues de Déinostlièiie ; iious les seiitons, bieii que 
nous prononcious mal. 

'EiTTrfpa, le, soir (d' oü les nyinplies ilii Couchant, les 
Ifetipéridex). Mfj/, petit mot três iiiiportant (ju'(m traduit 

d'une purt et (jui s'<)ppose à he, (Va^dre Qu.and ^ 
(III rencontre fifi/dans un texte grec, il fautfaireattention, 
car il marque Ia suite des idées, siiioii toujour.s uiie 
opposition. Les Grecs écrivaient, à Ia bonne ópoque, 
sans ponctuation et ces petits mots leur en tenaient lieu. 
Yap, en ejfet. 'Hv, 3ème pers. siiig. de riniparfait de ci/ii, 
je suis : était. 'H/ce, 3èino pers. siiig. de Timparfait 

' Uómo.sthi-ne, J)i.-:<'Ours etir Ia Courornie § l(i9. 
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de rjKa, j'africe, ou pliitút je sitis arrivé. 'Hkc signifie 
proprenient: ü veyiait d' arrioer. A' j)om' 5f, fait pen- 
dant à fie», couime le fcraiont ou français d'abord . . . 
et puis. 'AyyiWav, participo prósont de àyyeXAtü, fannonce. 
Tif, quciiiu'un. 'íls, ici préposition synonyme de eíf, vers. 
'l'ovs npvrapcLs, les magistrats athéniens appelés prytanes. 
fif, ici conjonction signiliaut qve ; Ia répétition do ces 

doux á)f est saus douto iuteutiouuolle. 'EXarfia, ville de 
l'hocido, pii.so par Philippo de Macédoiuo, ce qui déchaiua 
une paniíjuo dans Athènes. KareiXt^Trrai, .'!ème pers. siug. 
de KaTfiXrjnfini, parfait [lassif de KaTaXafil^ava), yerbe 
couiposó de Ia préposition kutu (cf. catalogue) et de 
Xn)il3avü), je prend.-i : a étó prise. 

Tiíaductiox : "CVHait le soir ; vonait (rarriver 
(]uel(iu'uii ai.iion(,-ant aux prytanes ([ii' Elatée ótait 
prise." 

]{cni[)lac'cz KareíXrjTrrai par uii mot équivalont, 
TreTTTíü/ce par exemple (3èine pers. de TreirTayKa, 
parfait <le TriirTCô, "je tombe"): riiarmoiiie de Ia 
période est détruite. Les grands prosateurs tie 
fhcrclient pas ces effets, mais ils leiir sont iiatiirelle- 
iiieiit suirgérés par leur içénie musical. 

iií (fiiXei fxe, aufiípepei. aoi {dtju vii). 
S. ]{. 
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Saluez, cliòre Eulalie, les terribles verbe.s cn /ü 
et suivcz-iiioi pour fairc avec eux aniple coii- 
naissance. 

ILs sont tous tròs iisités, mais pas à tous les 
teiiips ni :i tous les inodes ; pourtant, on n"v peut 
guère faire de coupures. Pour les formes (|ui se 
conjuguent comme celles des verbos en w, il me 
suffira de voiis indiíjuer Ia lère personne; je 
domierai les autres in extenso, avec traductioii. 

Les verbes (|u'í7 faut mvoir cotijiiguer sont: 
Ti6iiixi,je pose ; laTi^ij.L,je placc onje mcts dchoiit ; 
BiScú/j,t,,je donne ; 8etKVVfií,je moiitrc; el/ií,Jc .ml/i; 
elfu, jc vais •, larjfxt, je sais. Les deux derniers 
n\)nt (jifun petit nonibre de formes. Cest 
beaiicouf) trop pour ime seule lettre; i'en 
ecrirai deux et vous consolerai par quelcpies 
citations agréables de textes grecs contcnant des 
verbes en /íí. 

VOIX ACTIVK. 
TidtjfMi, " je pose." 
IXDICATI F l'liKSKS'r. 

TiOrjfju, 
TlÔ7]^ 
Ti0r}ai{v) 

,!(' pose 
Tu poses 
II pose 

1U3 
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TLÔejxeii 
Tidere 
Tidea(Ti{v) 

EIIBE TI0HMI 

Nous posons 
Vous posez 
Ils posent 

Ijri'ÉRATIF PliKSKXT. 
TLÔei Pose! 
TiffeTCú pose ! 
TideTe l'osez! 
TídepTCúP Qu^ils posent! 

SuiiJOXCTIF PlíESEXT. 
Tídcú Que je pose. 

I^e resto coniine le subjonctif de Xuw. 

O l'TAT IF l'li FS FXT. 
Tiôeniv Que je posasse ! 

Já', reste conune Xvdeitjv, optatif aoriste passif 
cie \va). 

Maur. 
Fém. 
Ncnt. 

IXFIXITlF PIIl';sI'.XT. 
TiOevai Poser. 

Paiiticii-e Prksf.xt. 
T10€K, géll. TldeVTO^ 
TiOeiaa, tçéu. nOeiaii'; 
ri0ev, géll. TidevTOf 

Posant 
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l.MPAKFAir. 

£Tídr]u Je posais 
€Ti0eK Tu posais 
êriOei 11 posait 
sTidefiev Xous posioiis 
eTiOere V^)iis posioz 
èriôeaap Ils posaiciit, 

Reinarqiiez les (lifíc'renct's avec Ia conjiigaisou 
de riniparfait iXv0r]v (p. 8]).- 

IxincATiF Aoiíiste. 

edtjv ou èdrjKa Je posai 
iâr]i; ou è0t]Ka<; Tu posas 
€01] ou i0)]K6 II posa 
è0efjbev Nous posâines 
è0eTe Vous posâtes 
è0eaav Ils posèrent 

Les formes en Ka, Ka^, ks, sont les ])lus usitées 
au siiiu;uliei'. 

ImI'É|!A-|'IK AoiílS'!'!-:. 

0e^ Pose ! 
0eT(i) (i)u'il pose! 
0eTe l\)sez! 
0evTo)i' Qu"ils poseiit ! 
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SuliJOXCTIF Aoiíistk. 
Oai Que je pose. 

I^ii suite conuiie ri6u>. 

()i'TATii" Aouiste. 
0eir]v Que jYnisse posé ! 

La suite comiiie Ti9ei,'>]v. 

I \ FIXiri K i\ o IíISTK. 
Oeivaí Po.ser ou avoir posé. 

líeniíirquez (|ue c'est õeivai et non ôevai. 

1'aiiticii'E Aouiste. 
í^eíç, ôeiaa, 6ev, déclinés 

connne ri,9ei^, etc. Ayant posé 
Le reste de Ia voix active de Tiôruxi se conjugue 

sur Xdw. 
Indtcatif Futiu. 

6)]aa) Je poserai. 

Optatif l'\!ruii. 
0t](ToifM Que je dus.se poser ! 

Infinitik Fctür. 
Orjaeii' Devoir poser. 
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PAiiTicirE Futuií. 
6>]a(x)v, drjcrovaa, ôrjaov Devant poser. 

Indicatik Paiífait. 
TeOrjKa ou redeiKa J'ai posé. 

Infikitif 1'aiuait. 
redrjKevai vVvoir pose. 

PahticiTE PxVUKArr. 
TeO^jKCú^, TcôijKvia, TedrjKO^ Ayant posé. 

Plus-QÜE-PA rfai r. 
èreôrjKeiv ou èreOrjKTj J^avais posé. 

* * * 
Un cies composés le plus eniployés de Tiôrjfxi 

est àvaTLOrjjjLi, sigiiiflant consacrn-, dcdier ; il fait 
à Taoriste àveôrjKa, 3ènio pers. àvedrjKe. Ces 
vcrbes reviennent contiiniellcniciit daiis des dé- 
dicaces de statnes et d^ieuvi-es (Fart ; ou trouve 
aussi Ia forme siinple èdi]Ka et Ia forme sans 
augment Ôtjku. 

()n lisait snr un modele du uavire des Argo- 
iiautes. Argo, cet liexamètre attribué à Orphée : 

^Apycú Tü aKUípo'; ei/xi, Oecú /x' nvtOt]Kev 'lactói'.* 

' Aniholoyie, t, iii. p. 1, ii. 1. 
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" J(; siiis ]e navire {crKa(j)o^) Argo ; Jasoii m^a 
coiisacré au dieu." 

Sur iiiie (les plus anciennes statues grccques, 
(Iccoavcrto dans le sanctuaire (VArténiis à Dólos, 
on lit riiexaniètie suivaiit : 

^íKapSpri jj.' àveôrjKep èKr](3oXM iO'^eaípr]} 

" Nicamlré (ioiticn pour Nicandra) ni^a dédice 
(à Ia dJcssc! ArtiMiiis) (jiii lance au loin ses traits, 
(]ui se plaít à laiicer des traits." 

'Eící;f3oXoí, de (Kaç loin et /íÍíiXXcü, je lance. *lo^€nLprj 
(ionien pour loxcufm), de íoç, trait et de X'"P"i 
réjoim. Reniarfiuez les deux épitliètes d'ArtéiiiÍH, 
juxtaposées et noii unies par une conjonctiüii. 

* * * 
VOIX PASSIVE. 

'Vi6e^ai, " je suis posé." 

* PlíÉsKXT. 
TiOefjLai Je suis posé 
TiOeaaL Tu es posé 
TideTab II est posé 
Ti0€fj,eOa Nous soninies poses 
Tideade \'ous êtes posés 
TiOevTcu Ils soiit posés 

' Ihul. )). 2, n. 8. 
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I :M 1' líR ATI F 1' li líS F.XJ'. 
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TiOeao 
Ttêe<T0(i} 
TiOea0e 
TiOeadíov 

Sois post'! 
Qiril soit p()s(' ! 
Que vmis sovfz poses ! 
Qii^ils soient poses ! 

SdlUONCTIF Pl! KSKNT. 

Tiôcofiai Que je sois posé. 

Sc conjugue eonniie ~Kv(iõ[xai,. 

Ol'TATIF PliFSKXT. 

Tideifiyv 
TldeiO 
TídeiTO 
Tiôeu^eôa 
TiOeiade 
Tideívro 

Que je fusse pose ! 
(4)ue tu fusses pose ! 
(^)u'il fiit pose ! 
(^ue nous fussioiis poses 1 
(^ue vous fussiez poseis ! 
<v)u"ils fussent ])osés ! 

IN FiNiTi F PRIÍS I;XI'. 

TideaOai lítre posL\ 

Pa iíticipe Piiésexi'. 

Tiôe/j.evo';, gén. TiOefxevov Etant pose 
TiOefievtj, gén. Ti$e/ji£vrj<; Etaiit posée 
Tidefievov, géa. ride/xevov JOtaiit pose 
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Imparfaii'. 
èrcõefirjv 
èjíôeao 
ènOero 
eTiôefieÔa 
èTi0€a0e 
èriõevTo 

Nous cítions poses 
Vous étiez ])oscs 
lis ütaient poses 

J\'tais posé 
Tu L'tais {)osé 
II était posé 

Le resto se conjuf^ue eonitne Xvofiai. 

I.VDICATIK FIJTUR. 
Tedrjao/jLai Je serai posé. 

OrTATiK FCTUÜ. 
TeOijaoiii^]!' Dussé-je être posé. 

IxiiMTiK FCTCI!. 
reOrjcreaOai Devoir être posé. 

rAUTicirE rcTL"ii. 
re6r])joixevo<;,——fievov Devaiit être posé. 

IxDiCATi K Aoiusti:. 
ère07iv Je fus posé. 

I.\ii'j';iíATii' jVOIÍISTK. 
Te0r]Ti, Sois posé. 
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S UH.TOXCTI F AoIITSTE. 

Tedo) Que j^aie uté poso. 
Teõeirjv Que i''eusse ctó posé. 

OrT.viTK AoiiisTi;. 

Teô^jvai xVvoir été posé. 

PaHTK;itk Aojüste. 

Te0€i<í, TeOeicra, TeOev Ayant ótó poso. 

Ixdicatif Pakfait. 

reOeifiai »rai ótó posó. 

INTIXITIF rAltl AIT. 

TeÚeiaOai Avoir ótó posó. 

Pauticipe Parfait. 

Te6eifievo<;, -ov Ayaiit ótó j)osó. 

Pl.US-aUE-I>A UFA IT. 

èTeÔ€i/j,yjv J\avais ótó posó. 

* * * 
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VOIX MOYENNE. 
Tíí?e/iat. " je me pose." 

La conjugaisüii cst identicjue ;i celle cia passit', 
sauf au futur et à Taoriste. Le sciis est souveiit 
prcsque idcnticpie à cclui de Tactif. 

Indicatik Futuii. 

Oiicrofiat Je nie poserai. 
Se conjugue coinino \vcrofiat. 

Optatik Futur. 

ârjaoifiijv Que je dusse me posei". 
Se conjugue connne Xvaroi/jLtjv. 

L\'Kixri-ii-- Eutuü,. 

6>]a€a-6ai Devoir se poser. 

PARTiei i'E FUTUIÍ. 

6->jcrofj,evo<í, -fJ,evri, -^evov l^evant se poscr. 

Indicatik Aoiiiste 1. 

êdrjKafj,riv Je me posai. 
Moiiis employé cjue V 
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IXDICATIF AoiilSlK 2. 
èôe/j-ijv Je lue posai 
èdov Tu te posíis 
idero II se posa 
èôefieda Noiis iioiis posânies 
èôeade V^oiis voiis posâtes 
èOevTo Ils .se ])osèreiit 

LMrÉiiAj'iK Aoiíistk. 
Fosc-toi! 
Qifil .se [)(),se ! 

Ôov 
Ôeadu) 
6e<j6e Posez-v 
6ea6cúv ou Oeadcoaap QuMls se poseiit ! 

SUIUO.VCTIK Aoi!rs'j'K 2. 
Ocofiai (^ue je me pose. 

Se conjugue eoinnie riOcofiaí. 

On ATii' Aoiíistk 2. 
0eífi>]v Que je me íu.s.se pose. 

Se conjugue conune 

IxFiNTni-' AOUISTK 2. 
ôeaOaL S'être j)osé. 

Pa1ÍTICII'E xVoitlSTK 2. 
$e/^evoç, -iJ,€vrj, -fjíevov S^étaiit pose 

* * 
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Dénio.sthèiie cite les (listi(|ucs suivants de ? 
ei)itaphe des Athciiicns tombes à Ia bataille de 
Chéronée cii Beotie (338 avaiit notre ère) ; vous y 
remarcjuerez trois exemples et formes de : 

1 OíSe Trarpaç /j,ev €Ka<; aifierepa'; et? Br/pív èâevTo 
2 óirXa, Kai àvrnraXMV v^piv àirocrKeSacrav, 
3 fiappa/jLevoi, B' àp€Cú<í Kat Sei/j,aTO'; ovk iaawaav 
4 ítXA,' koivov èOevro ^pa^rj, 
5 ovveicev 'EWrjvcov, cóç fit] ^vycp av')(eva dePT€<; 
(5 SovXocTVvyi^ (TTvyepav è')(p}aLV vjSpcv} 

1. Oífif, ceux-rÂ. naT-ptif, génitif de narpa, j*(í)7'c. 
Mf!/, cVune pari, ^'oppoBe à Se (vers 3). 'Ekoí, loin de. 
Ilomèrc donne à Ajjollon l'cpithète de iicrj^oXos, qid lance 
au loin (se.s flèches), de íkus et de iSnXXw, je lance. 'S.r^erepas, 
gén. de a-(j>€T(pa, lenr. Eír, dans. •^rjpiv, accus. de Sipis, 
combat. 'EÔevro, líèiiie pers. de Tind. aoriste 2 moyen do 
Tiôrjpí : ih poscrent (et iion ils sc poacvent). 

2. 'OrrAa, pluliel d' ottXoi', arme. Kat, eè. ^\vTtTTa\aiV-, 
gén. plur. de avriiraXos, culcermire. 'Ylipiv, aocusatif de 
vfipis, injure ou violence. 'AnoirKeSaa-an, 3ème p. pluriel 
de Taoriste àiroa-Kehaa-a du verbe ínTo-(TK(havvvp.i, ccartev, 
Ia préposition àno renforoo Io sons. 

3. Mapi/a/xecoi, participe de jiapvajiai, cornhattre. A', pour 
ôe. 'Apfcof, génitif d' Io dieu de Ia guerro ; ici, 

' Déinosthtne, Plahloycrs politiques, éd. \\'eil, p. 552 (322) 
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bataiUc. Kui, d. Aeifiarns, géiiitif do Seifia, terreur (dfiòa, 
je crains, usité surtout au parfait SeSotxa dans Io sons du 
présent). Ovk, négatioii. 'Ea-nwo-ai', 3ème p. pluriel do 
eVatoira, qui sert d'aoristo aii verbo crm^at, " jo sauve," on 
nicino tomj)s (juo Ia formo plus ordiiiaire ècraaa. 

4. acc. plur. dc ("ne ou vie (d'ou psijchologie). 
'AXX' pour àXXa, mais. 'Ai8t]v, accus. de Iladès, Io 1'luton 
des Roniains. Koivov, acc. sing. de kowos, commun (Io 
cénobite, de koívos et de /3iof, vie, est le moino qui vit en 
conimunauté avee d'autres). 'Eôfvrn, déjà vu. lei : ils 
iwsirent, c'est-à-diro ils instituèrent. Tipa^tj, aceusatif de 
fipa^ívs, jurje ou arbitre, rógulièroment contractó de 
PpaSea. Hadès (Ia INIort) est Tarbitre de tous les conibat- 
tants, amis ou ennemis. 

5. OvveKcv, formo poétiquo equivalente à év(Ka : pour 
Vamour de. 'EWvai', góii. pluriel de 'EÁXt)i/(s, les Orecs. 
'Qi fiTj, afin que . . . ne pas. Zvya, datif de Cvyov, joug. 

aceusatif de aixrjv, cou. Berrei, nom. jiluriel do 
deií, participe aoriste actif de Tiôrjixi, ayant posé {.lovs). 

6. AovXoa-vvrjí, gén. do òovXotrvvq, servitude. ^rvyepav, 
accus. féminin de a-rvyepos, odieux. ^Apípis, autoiir (par 
allusion au cou, avxiv). 'Ex<o<Tif, 3émo pers. plur. da 
subjonctif do cx«, avoir. 'Yfipiv, aceusatif de íjipis, 
injure, outrage. 

Tuaductiox : " Ccux-ci, loiii de leur patrie, 
rangcrent leurs armes eii bataille et tk-artèrent 
(ainsi de leur sol) les excès de rinvasioii enneinie. 

I 2 
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En coinbattaiit, ils ue sauvcreiit pas leurs vies de.s 
tcrreiu's de Ia iiiôlée, inais prireiit Iladès pour 
arbitre de tons ; cela poar Ia cause dos (irecs, de 
peur (pravant abandoiiiié leur cou avi joiig, ils 
iTacceptassent Todieux outraife de Ia servitiide.'" 

Ainsi les ^Vthéniens, cn livraiit bataille aux 
^íacédoiiicns en lícotie, oiit preserve l^Viticiue 
(Fune iiivasion et se sont íaits les c'liani))i()us de Ia 
liberte de toute Ia Grèee, iiienacée par Philippe de 
Macckloine. 

Ces vers sont beaux, mais les répétitions des 
inênies niots y íbnt tache. 

* 

roLV ACTIVE. 

" je niets debuut." 

IndicatiK PRKSKNI'. 

laTijfii 
ííJTI]^ 

Je niets debout 
'I'u niets debout 
11 niet debout 
jSous niettons debout 
V'ous iiiettez debout 
Ils niettent debout 

íaTiiai(v) 
laTafiev 
taTare 
L(jracn{v) 
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Impératif Piíksext. 

[cTTr] Mets debout! 
iaraTa} Qu^il iiiette debout! 
Ia Tare jMettcz debout! 
laTavTwv ou ícTTaTcaaav Qulls inettent debout! 

SuiuoxcnF PüKSENT. 

Iara) Que jc niette debout 
Ije reste coinnie le subjonctif de Xvw. 

01'TATi F Prkskxt. 

Que je misse debout! 
Que tu misses debout! 
Qu'il mit debout ! 
Quenousmissions debout! 
Que vous missie/ debout! 
Qu^iLs misseiit debout! 

IXFIXITIF PliÉsEXT. 

íaTavai Mettre debout. 

PaKTICI l'K Pjíésext. 

í(TTa<í, géii. laraPTot Mettant del)out 
íaraaa, géu. laraa)]^ 
IcTav, géii. tcTTavrot; 

ícTTaíriv 
íaraLrjt; 
laTaa] 
íaTai)xev 
íffTaiTe 
íaraiev 

Aía.ir. 
Fém. 
Nent. 
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Impaiífait. 
larrjv 
laTr]<; 
lari] 

Je niettais debout 
Tu mettais debout 
II niettait debout 
Nous mettions debout 
Vous mettiez debout 
Ils mettaient debout 

larafjLev 
laraTe 
laTaaav 

Ix' futur et Taoriste ler se conjuguent comme 
ceux de Xvw. 

Indicatif FuTuit. 
(TTijcrai Je mettrai debout. 

Oi'TATiK Futur. 
aT')]croifu Que je dus.se mettre debout. 

IXKIXITIF l'^UTCR. 
crrricrtiv Uevoir mettre debout. 

Particii'E Futüu. 
cTTTjcrwv, cTTrjfTOvcra, aTrjaov Devant mettre debout. 

Indicatif Aoiíiste 1'=''. 
êcrTijaa Je mis debout. 

Lmpératif Aoriste 1°''. 

aTTjaov IMets debout! 
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SüBJOXCTIF AoitlSTE 1"''. 
(TTtjacõ Que j'ivie mis debout. 

OlTATIF AoHISTE 1°''. 
arrjcraiiM Que j^eusse mis debout. 

Intixitif Aoiuste 1"''. 
aTrjaai, Avoir mis debout. 

Participe Aoriste 1®"". 
arrjcra';, aTyaaaa, crrrjaav Ayant mis debout 

IxDicATiF Aoiuste 2. 
Cet aoriste a généralement le seus rúHéc lii ; on 

pourrait le conjuguei' avec le moyen. 
ècrTi]i> Je me mis debout 
èaTrj^ Tu te mis debout 
ècnrj II se mit debout 
iarrjfjiev Nous nous mimes debout 
itTTTjre Vous vous mítes debout 
èarrjaav Ils se mirent debout 

Lmpéiíatib' Aoriste 2. 
aTrjOi Mets-toi debout ! 
aTrjrcõ Qu^il se mette debout! 
arrjTe Mettez-vous debout! 
aravTCúv Qii^ils se metteut debout! 
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SuEJOXCTIF AoiilSTK 2. 
cTTw Que je nie sois mis debout. 

Su conjugue comiiie le subjonctif de \v(ú. 

Oi-TATiF Aoiuste 2. 
aTan]i> Que jo me fusse mis debout 
araírjq Que tu to fusses mis debout 
<rTait) Qu'il se fut mis debout 
araifiev Que nous nous fussions mis debout 
arauTe Que vous vous fussiez mis debout 
crraiev Qu^iLs se fussent mis debout 

IxiixniF AoiiisTE 2. 
aT-qvaL S'être mis debout. 

Participe Aoiuste 2. 
(TTaç, cTTaPTOí SY'tant mis debout 
araaa, aracri]'; 
arav, crravro'; 

Masc. 
Fém. 
Nnd. 

SY'tant mise debout 
SY'tant mis dei)out 

IXDICATJF PAIÍKAIT. 
II a deiix formes (ju^il faut coimaitre, car elles 

sont égalcment fré(]ueiites. Le seus est réfléchi. 
èarrjKa Je me suis mis debout 
écTTíj/ííiç Tu t'es mis debout 
é(rTi]K£{v) II s^est mis debout 

cm 1 5 unesp 10 11 12 
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kaTrjKafjbev ou earap-ev Nous iious .soinnies mis 
(Icbout 

écrrrjKaTe cm kaTare Voiis voiis êtes mis deboiit 
€aTr]Kaai{v) ou écrTacn(v) Ils se soiit mis debout 

Infinitif 1'aukait. 
écTTrjKevai ou èaravai, S'être mis debout. 

PA htic I i*E PA R F A ii-, 
eaTrjKw;, éaTrjKvia, écrr^jKOí 

ou éaTUK;, éaTcoaa, écrríoç 
(et iion é(TToç") SYHant mis debout. 

Plus-que-parfait. 
€laTi]K.eív ou el(TT)]Kr} Je mYtais mis debout. 
I«i 3ème pers. du pluriel est éaraaap. 

* 
* 

VOLY PASSIVE. 
'larafiaí, " je suis mis debout." 

Indi(;atif PuÉsníXT. 
larafiaí Je suis mis debout 
ícrraaai Tu cs mis debout 
íaTarai Ils est mis debout 
laTafJLeOa Nous sonunes mis debout 
laTaaOe Vous êtes mis debout 
Icrravraí Ils soiit mis debout 
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Impératif Prksent. 
Icrraao Sois mis debout! 
laraado) Qu'il soit mis debout! 
laraade Que vous sojez mis debout! 
IcTTaaOojv ou 

iaraaôcoaav Qu''ils soieiit mis debout! 

SüBJOXCTIF PrKSENT. 
laTWfiaL Que je sois mis debout. 

Se conjugue comme Xvtu/iat. 

OriATiF PrÉsext. 
laTaifirjv Que je fusse mis debout 
laraío Que tu fusses mis debout 
IcrraiTO Qu'il füt mis debout 
laTaijjieda Que nous íussions mis debout 
laraiaOe Que vous fussiez mis debout 
iíTTaivTo Qu'ils fussent mis debout 

IXIIXITTF PllÉSEXT. 
l(TTaa6ai Etre mis debout. 

Participe Présext. 
IcTTafMevo^, gén. íarajxevov Etaiit mis debout 
ícTTafievri, géii. iarafievr]'; Etant mise debout 
larafievov, gén. íarafjievov Etant mis debout 
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IjlPAIlKAIT. 
íarafj.rjv J''étais mis debout 
íffTacro Tu étais mis debout 
laraTo II était mis debout 
ícrTafieda Nous étions mis debout 
laraade Vous étiez mis debout 
IcTTavTo Ils étaient mis debout 

IxDiCATiF Futür. 
aTa6rjaofiai, Je serai mis debout. 

OiTATiF Futür. 
iTTadrjaolfjirjv Que je dusse être mis debout. 

Infinitif FuTuit. 
aTadrjaeaOai Devoir être mis debout. 

Participe Futür. 
crradrjaofievoiir/J-evrjr/^evov Devant être 

mis debout. 

Indicatif Aoriste. 
é<TTaOr]v Je fus mis debout. 

Lmpkratif Aoriste. 
aTaô-qTi Sois mis debout. 

SüRjoxcTiF Aoriste. 
(TTaOcú Que j'aie été mis debout, 



124 LE VERBE ISTAMAI AU MOYEN 

()l'l'ATIK AoiilSTK. 
aTaden-jv ^ue j'ciisse étó mis debout. 

IX I 'l NI TI1 •' A o 1! I S T K. 
aTad)]vai Avoir été mis debout. 

Paiíticii'e xVoriste. 
araOeL^, araôeicra, aradev Ayaiit été mis debout, 

Indicatik 1'aiíi-'ait. 
é(TTa/j,ai, (i'are) été mis debout. 

IX KIN iTi I-■ PAR F A IT. 
earaadai, Avoir été mis debout. 

Pauticii-e Paiifait. 
éaTafj-evoç, tj, ov Ayant óté mis debout. 

* * * 

VOLY MOYEN NE. 
'lara/xai, " je me mets debout." 

Le moveu se conjugue comme le passif, à 
lexceptioii du tiitui' et de Faoriste P''. 

IXDK^ATIK Fl-Tl'lt. 
aT-rjcrofiai Je me mettrai debout. 
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(^JTATIl'" Fu'ruit. 
(TTrjcrolfiijv Que jc dusse nie inettre deboiit. 

Infixitik FUTCIÍ. 
arijaeaÔai Uevoir se inettre clebout. 

Partich'E Eutui!. 
aTi](70/jiev0<;, rj, ov Devant se mcttre debout. 

Ixmc.VI'!!'' AoilISTK. 
èaTrjíjaixiiv Je lue mis debout. 

Lmi'kratif Aouistk. 
(TTi](jai Mets-toi debout. 

S U 1!.I OXCTIF A OKI ST K. 
(jTijawijLat Que jo me mctte debout. 

OlTA'!'!!' AohISTK. 
aT))(Tai.fi7]v Que je me misse debout. 

InI''ixitik Aouistk. 
(TTijaacrdaí S'être mis debout. 

PAimciPE Aobiste. 
(TTr]cra/j,evo';, rj, ov S'étaiit mis debout. 

* * * 
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Je veux prendre coiigé de vous, chcre Eulalie, 
avec cet }iexanièti'e attribué au sage Phocylide, 
exhortatioii à Tefíort que je vous demande eii ce 
moment: 

OvSev àvev Kafiarov rreXeí ãvSpaaiv euTrerec 
êpjov. 

OvScn ipyov, Micune (x.uvre. IlfXfi, 3èmo pors. ind. 
prés. de ttcXo) : il existe. neXety efc virap^^Lv sont des 
synouyme& du vcrbc çlvaL^ êÍTe. EuTrírey, neutre de evn€TT]ç, 
aisé. 'Avòpaa-iv, dat. plur. de àvrjp, liomme. 'Av(v, sans. 
Kafiarov, gén. do Ka/íaTos, fatigue, tmvail. 

" Aucune ceuvre ifest aisée aux liommes sans 
fatigue," c'est-à-dire; " les honinies ne peuvent 
rien achever (|u\au prix du travail." 

<I>tXt/cwç (ce (]ui veut dire anúcalement) 
S. R. 
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Délassoiis-nous iin iiistaiit, clière Eulalic, avaiit 
de reprciidre rétucle des verbcs, par Ia lecturc dc 
(]uelques beaux vers trop peii coiiniis. Ils ont été 
dccouverts, graves sur une tablettc d'or, dans uiie 
tombe de Tltalie méridionale ; cYtait coninic iiii 
petit guide destine au mort daiis sa pérégrination 
d^outre-tonibe. ^ Tous les Grecs ne partageaient 
pas Favis de TEpicurien dont je voiis ai fait lire 
Tépitaphe; il y avait chez eux, comme chez nous, 
des dévots à côté des incrédiiles. Les Grecs les 
plus dévots, veivs le IIP siècle avant notre ère, 
date du texte (jue vous allez lire, se réclamaient 
des enseignenieiits du poete mythi(|iie Oi-pbée; 
peut-être ces vers faisaient-ils partie d\in des 
poèmes apocryplies qu^oii lui attril)uait: 

1 livpr]crei<; '\iSao èo/j,cúV eV àpiarepa Kpijvrjv, 
2 irap' avTT] XevKrjv écrTrjKviav Kvirapicraov. 
3 TauTí;? Kprjvrj'; fXT] av cr^^eSoi' €/j.Tre\a- 

a-€ia<;. 
4 Evp7]aei<; S' érepav, t?;? Mvijnoavvrj'; iItto 

\LflVT]S, 
127 
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5 yjrvjh^pop vScop irpopeov tpuXaK€<; 8' èinTrpoaôev 
èaaív. 

() EtVetí'' 7?;ç Tratç et//.t Kai ovpavov ãaT€po€PTo<;, 
7 avTap è/AOí. ovpavíov roSe S' lare km 

avToi. 
8 S' elfii avn Kai- tiTroWv/Jyaí. 'AXXa Bot' 

aluíra 
í) ■\p'v')(^pop vS(úp Trpopeop t7'i<í ^Iprj^o<jvpi~i<í àiro 

10 JíavToi aoi hcocrovai irteip Oeíi]^ cItto XifiPT]';, 
n ícaí tot' eVetr' àWoiai fíeô' ^pweaaip iipa^ei';} 

1. VÃipr)ireis, 2ème p. do rindic. futur d' cípiancú, je 
tfoufc. 'Ettí àpKTTepa èupiov 'Ai8ao, üla gaúche du paldiíí 
de Iludes (le diou des Enfers). 'Apiarepa est uii pluriel 
neutro, les yiuichex. La iiiaiti gauclic .s';ippelle ?; àpiuTtpa, 
Ia meüleurc, par ouphéinismo, coniiiio los Grecs appellent 
Ia Mor Noire le Jíiixin, c'est-à-dire Ia iner liospi- 
talièro {ttovtos ev^eivos, do ev, hien et ^evos, élramjer), ou 
les terribles divinités de Ia veiigoance los Einnénides 
(evfKuris, hienveilliDit, de d et de p(vos, esprit). Aofimv 
est au gén. pluriel, alors (ju'il s'agit d'uii seul palais ; cet 
omploi du pluriel pour le singulier ost três fréquent en 
poésie. 'Aiôao est un génitif dorien pour 'AiSov. Kprjinjv, 

' Dietericli, Nekyia, p. 8(i. 
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aoc. siiig. do Kprjvri^ source (d' oü Ilippocrènp, dc iVttos-, 
chend et Kptjvrj, Ia sourco (juc Ic clieviil Pcgaso avaifc fait 
jaillir d'un coup do sabot sur le nioiit llélicoii on üóotie). 

2. n<ip(a) ôe nvTii, et pvkíi d'elle. Kv-rriipiircroii 'kevK-qv, 
c\/près hhnic. AfiiKor, hlanc, se rotrouvo, par cxeiiiple, 
dans le niot inódical leucémie, inaladio caractérisóo par uii 
sang trop blanc (de Xcvkos ot do nífin, adníj). 'V.a-rrjKviav, 
aocus. fém. de (ctttiiíoíç, participe i)arfait actif de ía-rrjm, 
que j'ai traduit par 'mis delxint ; ici, dcbont ou dfessé. 

3. TnuTt;s rrjç Kprji/rjs, de cette soiirce. Mt;, signifiant 
défense. i:t;, toi. 'i^xeèov, près ou aiij)yh. 'E^7reXn<rciar, 
2ème pers. sing. de Toptatif aoriste actif de e/nTreXo 
approcher {iv et TreXafw, niême sons, do TrtXnr, proché). 

4. Elprjíreis, tu trouveras. A' pour ôe. 'V-Tepav, aoc. 
féiii. de érepos, autre: une (íiitre (sous-entendu source). 
'Atto TTjç \ipt>Tjç y\itT]po(TVvT]ç^ du Ittc dc ^Ténioire^ c'e.st-a-diro 
sortaiit dc ce lac. Mnéinosyno, Ia inère des Muses, doit 
son nom à colui do Ia inénioire, faculto inère des autros, 
cüinme vous le savoz. 

5. 'Yfiwp yj/vxpov -n-prípiov, accusatif dépondant de evprja-fís : 
de l'eaii froide covlunt. 'Yòwp, góuitif v&íitoç, ean (d' oíi 
hiidrophobie, de iSap et de cf>oSos, cntinfe : "Ia crainte de 
Teau "). 'i'vxpoi', froid. Tlpopiov, part. présent neutro de 
TTpoptai, de Trpo, Pil (iranf ot de peo), covler. «tuXnKeç, 
pluriel de <pv\a^, (jardien. A' pour St. 'EttittpmtÔcv, 
adverbe forme de fVi préposition et de npoaÔev, devant. 
'Eaínv, forme poétique dc fla-ív, 3ème p. plur. do clpi, 
je suis. 

K 
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(1. líÍTTfii', iuf. íior. 2 de Xf-yw, je dis ; cet iiiünitif c.st 

cniployé daiis le seus de rimjjératit, comme eu français : 
" faire silenoe ttoiç yqt, je auis uii enfdiit de Ia 
Irrrc. üiiis, gén. TmiSof, enfaiit, tantôt masculin, taiitôt 
féminiu (d' oii pédiniiHjne, de Trnif et de àyayas, gitide). 
Vrj. Ia terre (d' oü i/óiloijie, de yr] et de Xoyos " science de 
Ia torre"), Kíu, et. Ovpavov^ de ovpavoí^ le ciei 
(d' oü oui dTKxjnqihie, de ovpmos et de ypa(pr], "deticription 
da ciei"). 'Ao-repofVTos, gén. dc àirrfpofít, eotlstdU d'aítrcs, 
ctoité. 

7. Avrap, mais ; ici dans Io sons de or, ainsi. 'Epot, 
à moi. Tevoí, Ia race. Ovpnuinv, neutro d' oipavios, eélesle. 
Le inort vout dire (ju'!! est fils de Ia terro et du ciei, comme 
tous les liounnos suivant Ia c.oyance orphique. ToSf^ cela. 
A' pour ôf. 'Icrrf, 2òuie pers. plur. de Timpératif d' icnjpi, 
je sais : " sachoz ! " Km avroí, aussi voiis-mêmes (Fâme 
B'adres,so aux gardiens). 

8. datif do Si\l/-n, soif. Elfií, je snis. Avt], féminiu 
ionien do uios, dfsuéché. Cest râme (|ui {)arle 
d'elle-mômo au féminiii. Kat (iTroWv^aij et je vieurs. 
'AnoWvpní do àno et òWvpaí, lèro j). de Find. prés. 
moyeu de imoWviii, je meurs. 'AXXti, mais. Aore, 2ème 
pers. do Timp. aoriste actif de èiSapi, je donne. Aí\f'a, rife. 

9. 'i'vxpoi' vSoip npopfop à-rro ri;s Xipvrjç MinjpíOíTVvrjs, Venn 
froiãe qui coule du lae de Mémoire. Vous avoz déjà vu 
tous COS mots. 

10. Kdiroí, pour kíu alroí, et eiix (los gardiens). Soe, à 
toi. Amo-ouo-i, 3ème pors. plur. du futur do òiSafii, je 
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donne. lUfw, hoirn^ íiif. uor. do nivw^je bois, 'Atto \liivt]ç 
dfirjs, du lac dicin; êems, divin, dc ôeos, dicu (d' oíi 
iheoUigie). 

11. Kai TOTf inciTa, ct alofs miiuite. MíÔ' pour ixera (Io 
T se chiinge en 6 dovaiit Tosprit rudo), aivc. 'AXXoi<rt 
fip<ú((T(Tii', formos poétiíiues pour «XXoit jjpaicn, díitif 
pluriel, les autrcs héros. 'Ava^as, 2òiiio pers. du futur 
do àvacrcra, je irgne, do áraf, roí (d' oíi lu iiom du lils 
d'lloctor ot d'Androm.-u(UO, Adijana.r, do à<rTu, cito ot 
àfa^ ; " le roí do l;i cite "). 

Tiíaductiox : " Tu troiiveras à Ia gauclu' des 
demeiires do Iladòs une source ot aupròs (Folio lui 
blaiic cypròs. No rapprooho pas do cot to souroo. 
Tu 011 trouvoras uno autro, uno souroo croaii 
froido CGulaiit du lao do iMóinoiro; dovant ollo 
sont dos gardions. Tu diras : ' Jo suis onfaiit 
do Ia torro ot du ciol ótoiló ; inoii origino ost bioii 
eóleste ; saolioz-lo vous-inônios. Jo suis dossoclióo 
do soif ot jo iiiours. Mais doniioz-nioi vito do 
Toau froido qui coulo du lac do iMonioiro.'' Et 
eux to doiiiioroiit à boiro Foau du lac sacro et 
alors tu rògnoras a\ oc los antros hóros."" 

II y dans cos vers ((uokjue clioso do gravo et de 
i-oligioux qui est bien approprié au sujot; los 
mots sont simples et Teífot on ost puissant. 

K 2 
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Cüiijiiguons SiSo)/j,i. 

VOIX AC TIVE. 

AtSwyxt, " je domie." 

INDICATIB' rilKSENT. 

AiSwfit 
StScuç 
SlScú(Tl(v) 
8lSofJ,€V 
êiSore 
ètBoaai(v) ou BtBovcri 

Je tloinie 
Tn doimes 
II (loiiiie 
Nous donnoiis 
Vous doiiiicz 
Ils domient 

IJIPKIIATIF Pl! KSIíN-r. 

BiSov Donne ! 
BiSorcú Qu'il doniie ! 
èiSore Domiez! 
hihovTwv Qu'ils doniicnt! 

SUBJONCTIF PKÉSEXT 

èíSü) 
SiSq)<; 
SiSa 
SiScojiiev 
SíScüre 
SíScocri(u) 

Que je donne 
Que tu donnes 
Qu^il donne 
Que nous donnions 
Que vous donniez 
Qu^ils donnent 
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Ol'TATIF l'iUÍSK\T. 

8iSo(.rjv Que j''eusse donné 
Scèoii]^ Que tu eusses domié 
BiSoit] Qu'il eút (lonné 
BiSoifiev Que iious eussions donné 
èíBoíTe Que vous eussiez doinié 
SiBoíev QiriLs eussent donné 

Lvfi\ iTi K rlí i';si:\i-. 

hi?)ovat, Donner. 

PARTIClrl-: P)í KSEXT. 

Masc. SiBovi, SiSoPToç Donnant 
SiSovcra, SiBovo")]'; „ 

Neut. SiSov, SíSovToí „ 

I.MPAlíFAIT. 

êSiSovv Je donniii.s 
èSíSovi Tu donnais 
èSiSov II donnait 
iSiSofieu Noiis doiinious 
èStSore Vous donniez 
èBiSoaai' Ils donnaient 
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IXDICATIF AoilISTK. 

èScoKa 
èSíúKa'; 
èScoKe 
èSofiev ou èhtúKajjLev 
eSore ou èSco/care 
èSocrap ou èScoicav 

Je doiinai 
Tu domias 
II clonna 
Nous domiânies 
Vous donnâtes 
Ils domiòreiit 

I.Ml'l'.líATIK Aoristk. 

Soç 
SoTü) 
Sore 
èoVTCúV 

Doniie ! 
Qu'il doiiiic ! 
Donnez ! 
Qu'ils donnent! 

SuiiJOXCTIF Aoi! rsTE. 

Sú) Que jo doune. 
Se conjugue comme SiSo). 

OiTATiF AOIÍISIK. 

Soiyv Que j'cusse donné. 
Se conjugue coinnie SiSotrjv. 

IN FIXITIF Aoiiis-iií. 

Bovvai donner ou avoir donné. 
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Paiitici i'k Aüiíis'ji:. 
Masc. Souç, hovTo^ xVvant donnú 
Fém. Sovaa, Sova-rjç „ 
Ncut. Sov, SoifTOÇ „ 

Le reste se conjugue coniiiie Xv(o. 

IxDiCA'i'iF Fctuií. 
Scüact) Je (lonnerai. 

OiTATIK Fuilllí. 
S(oaoi/u.i Que je dusse doiiner. 

INI-INITIK FL"iui!. 
Bíoaeiv Devoir doiiiier. 

PAUTTClrF. FL'TU)!. 
Bcoacúv, Scoaovcra, Síoaov Devaiit donuer. 

IXDICATIK FAIU AIT. 
BeScúKa J iii doiiné. 

Inkinhii- ]'Aiti'Air. 
BeBwKevai Avoir donné. 
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1'a iaicii'K Pa r iait. 
SeScúKCúi;, SeScoKuia, SeSco/coç Ayant donné. 

ri.ns-QUE-rAiiFAiT. 
èSeScúKeLp ou eSeScoKi] J'avai.s donné. 

VOLY PJSSIVE. 
AiSofiai, " jc suis (lonnú." 

I \ DICATIF PKKSEKT. 
SíSo^at Je suis donné 
SiSoaai 
SiSorai 
8i8ofie6a 
SiSoade 
SíBomai 

Tu es donné 
II cst donné 
Nous sonnnes donnés 
Vons êtes donnés 
Ils sont doiniés 

I.\ii'i';iíA'riK l'iti';sKX'i'. 
SiSocro ou SiSou Sois donné ! 
SiSo(70ü) (^iril soit doinié ! 
SiBo(70e Sovoz donnés ! 
hiSoa9ü)p (i)irils soient donnés ! 

S|-|U0N(;TIK PlíKSEXT. 
Que je sois donné 

SiSw Que tu sois donné 
ètSwTai Qn'il soit donné 
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SiScúfieda Que iious soyons doniiús 
BiScoade Que vous soyez doiincs 
SíSwvTai Qu^ils soiont donné.s 

Ol-l-ATIF PKKSKNT. 
èiSoifirjv Que je doiinasse 
SiBoío (()ue tu dotuüisses 
SiSono Qu'il doiuiât 
BiSoi/j.e6a Que nous doiniassious 
BiSoíade Que vous doiinassie/. 
èiSoíVTo Qu'ils doiiuasseiit 

I\I'IXITIF PuKSF.vr. 
hihoadai Etre doiiiié. 

1'akticI TE Plí i';sKX-]-. 
Masc. hihojjbevo';, SíSofievov l;itant donné 
Fá/i. SiBofievr], SiSofievyj^; Ktaiit doiuiée 
Nnit. SíSofievov, SíSo/xevov Mtant doiinc 

I.Ml-AUFAir. 
êSiBofirjii JYtais douiié 
eSiSocro Tu étais doniié 
èSiSoTo II était, donné 
èSiSofieda Nous étions donnés 
èhiBoaOe Vous étiez donnés 
èSiSovTo Ils étaicnt doiniés 
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Le reste se conjugue régulièrenieiit coinme 
Xvofiai. 

IXDICATIF FUTUR. 
So6i]aofiai Je serai (loiiné. 

OlTATIK EuTI I!. 
BoBrjaoifirjv Que je dusse être doniu'. 

Ikfinitif Futuk. 
hoôrjcreaôat, Devoir être donné. 

1'akticii'e Futlu. 
SoOrjaofievo^, -ov Devaiit être domié. 

IxDiCATii- Aoriste. 
èSod7jv Je fus doiiiié. 

Im l'l';iiA I'lK AoiilS I K. 
BodrjTi Sois domié. 

SuiuoxcTii' Aouistk. 
8o6ü) Que je sois donné. 

OiTATiF Aoriste. 
hoôeii^v Que j'eusse été donni^ 

iNFiNniK Aoriste. 
hodtivai, Avoir été donné. 
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Participe Aobiste. 
So^eíç, hodeiaa, Bo0ev Ayaiit été doimé. 

IxniCATiF Paufait. 
èeSofiai J'ai été (loiiiié. 

Infixitif FAiíFAtr. 
èeSocrffai Avoir été doniié. 

PAirnciPE Paiífait. 
BeSo/j,£Po<;, -rj, -ov Ayaiit été doiiné. 

* * 

VOlX MO YEN NE. 
AiSofiM, "je me donne.'" 

Se conjugue coinnie ]e passif, excepté aii futur 
et à Faoriste. 

Indicatif Futüií. 
Scúcrofíaí Je me doiiiierai. 

Comiiie Xvaofxai. 

OlTATIF EüTUIÍ. 
Scúcroifiriv Que je me dounasse. 

Comme Xva-oifirjv. 
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IXKINITIF rUTlIli. 

Saxrecrdaí Devoir se doiiner. 

PAiiTicirE Futur. 

S(ü(T0/ieí'0ç, -7], -ov Devíint se doitiicr. 

IxDICATIF AOIUSTK. 

èBojjiijv 'Te liie doniiai 
éSov Tu te doiinas 
èSoTo II se donna 
èSo/u,€0a Nous iious dcmnâiiies 
êSoade Vons voiis donnâtes 
êSovTo Ils se doniièrent 

Se coniiigiie coninie 1'iinparfait,, sauf èSov (et non 
èSocro). 

IM PÉRATIF A o RIS-1'lí. 

Sou Doniie-toi 
Boaôijú Qii'il se donne 
Soade Donnez-vous 
Soaôuiv Qu^ils se doiinent 

SüiuoxcTrF Aouistk. 

8a>/u,aL Que je me donne. 

Se conjugue conune SiSai/j,ai. 
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Optatii' Aoristi:. 
8oí,fj,i]v Quu je mu (loiinassc. 

Se conjugue coniine SiSocfMi]!'. 

IXFIXITIF Aoristk. 
Soa0ai S'être doniié. 

Paiíticipk Aoiíistk. 
So/xfFoç, -7], 011 8\'tiint (lonné. 

* + * 

Ije verbc heiKvvfjLi, "je iiioiitre," ofírc dcs 
difiiciiltés particiilières, piirce (jue sa cotijugaison 
coniprend les restes de eelle de trois verbes, BeiKvvfii, 
heiKvvw et SeiKco, dont les deux preniiers soiit seuls 
lisités. 

VOLY ACTIVK. 
/XeLKvvfM, " je moiitre." 

IxDiCATii' l'iíi-';si;xj'. 
Je niontre heiKvvfii 

SeiKvvi 
SeoKvvcn{v) 
BeiKvvfiev 
SeiKvvre 
heiKvvaai{v) 

Tu nioiitres 
II nioiitre 
Noiis inoiitmns 
\Ous nioiitrez 
Ils inoiitrent 



142 1,1-; VKH15K AEJKNTMl 

l.\ii'KiíATii' riii':sK\r. 
heiKvv 
SeiKVVTU) 
SeiKVUTe 
èeiKPVVTwv 

Montre ! 
Qii'il nioiitrc! 
IVIoiitrcz ! 
Qu^ils nioiitrciit! 

SlIlUOXCTlF PlíÉsEXT. 
SeiKvvo) Que je niontru. 

8e conjugue eoiiiine le subjouctií' de Xvo). 

OlTATIl'' PlíÉSKXT. 
SeiKPVolfjiL Que je niontms.se. 

Se conjugue connne Toptatif de \v(ú. 

Míi-sc. 8eiKvu<;, SeíicvvvTo^ ]\Iontnuit 

IXFIKITIF PllKSKNT. 
SeíKvvvai ]Monti'er. 

Pauticiim'. Pukskxt. 

Fém. SeiKVvaa, heiKvvarj<; 
Ncnt. SeiKvvv, SeiKvvvTo<í 

I.MrAitKArr. 
èêeiKvvv 
èSeiKWi 
èSeiKvv 

Je niontrais 
Tu niontrais 
II niontrait 
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èheiKvvfiev 
èheiKvvre 
èSeiKvvaav 

Nous iHüutrious 
Vous niontriez 
Il.s moiitraieut 

Lc reste est régiilier. 

Indicatu' Eutcií. 
èeí^cú Je niontrerai. 

Optatif Futuu. 
èei^oLfii Que je clusse montrer. 

IXFINITIF FuTUli. 
Sei^eiv Devoir montrer. 

1'articii'e Futuu. 
èei^cúv, Sei^ovcra, Sei^ov Devaiit montrer 

I\ DICAl i I' OULSTK. 
êSei^a .le montrai. 

Im l'l':ilATI !• A OIÍI.STIÍ. 
èeí^ov iVIontre! 

SuiiroXCTIF xVoitlSTK. 
êet^ít) Que je montre. 

OiTATIF AOUISTK. 
Bei^ai/j,í, Que JYnisse montré. 
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IX FIXITIF A O RIST lí. 
Beijai, Avoir iiiontré. 

rAlíTICirK AoilISTE. 
hei^aaa, Bei^av Ayaiit moiitrc. 

IXDICATIF 1'AIIFAIT. 
SeSei^a J^ai moiitrú. 

IX Fl\ ITIF PARFAI T. 
SeBei^epai Avoir niontré. 

Pauticipe Parfait. 
Se8eí.%tt>ç, SeSet^fia, SeSei^oí Ayant moiitrí 

èSeSeíX^iv ou èSeBeixv J'avai.s inoiitrc. 
Pl-ÜS-aUlí-PARFA IT. 

* * vM 

VOIX PJSSIVE. 
AeiKvvfiai, " je suis iiioiitré." 

IXDICATIF 1'RÉSENT. 
SecKvvfiai 
SeiKvvaai 
BeiKvvrai 

Je suis montré 
Tu es montré 
II est montré 
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heiKvvfieOc- Nous soniiiics iiioiitrés 
SeiKvvade \'oiis étes inontrés 
BeiKvvvTai Ils soiit niontrús 

LMI'É1! ATI F rjlKSKX r. 

èeiKvvcro Sois inoiitró ! 
heiKvvaOw Qu"il soil iiu)iiti'ú! 
èeiKvvaôe Sovez niontrós ! 
BeiKvvadcúí Qii'ils soiont iiioiitrcs ! 

Sun.)oxcTiF Préskxt. 

BeíKvvcúfiaí Que je sois iiiontix'. 
Sc conjugue coniiiie Xvwfiai. 

()rTA'l'IF riílÓsF.XT. 

heiKvvoi^rjv Que j\'usse élé iiioutré. 
Se conjugue coiiime 

IVFIN rni- PllKSKNT. 

heiKvvaOai Etre inoiitré. 

PAuricirií l'jiÉsF.X'j'. 

S€iKvv/xei:o^, -op nioiitré. 
L 
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Le reste est régulier. 

Indicatif Eutür. 
èeíxdrj(TOiJ,ai, Je .serai iiiontré. 

Optatif Eutuii. 
Seix,0T]a-ot,/j,'>]p Que jc dusse êtrc niontré. 

Infixitif Futur. 
^ei-xPrjaeaôai Devoir être inontré. 

1'aiiticii'K Fütük. 
8€txdi](rofi€vo'í, -1], -ov Devant être inontre. 

IXDICATIF AORISTE. 

eSei^^V" Jc iiiontré. 

IjrpKRATiF AORLSTE. 
heL^xOrjTL Sois montré. 

Ijiparfait. 
èSeiKVVfMTJV 
iSeíKvvao 
èSeiKvuTo 
èSeiKvv/u,e0a 
èSeiKvvaOe 
èheiKvvvTO 

J'étai.s montré 
Tu étais montré 
II était montré 
Nous étions montrés 
Vous étiez montrés 
Ils étaient montrés 
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SuiiJOXCTIf Aoiuste. 

Que je sois nioiitiv. 

Orr.vTiF Aoriste. 

Bei-y^ôeti^v Que je fusse iiu/iitré. 

IXFINTJ'!!'' j\oitISI'E. 

heiyfirjvai Avoir eté niontré. 

Participe Aokiste. 

Set^^etç, Zet,')(dei(ja, het.')(6ev Ayant été iiionlré. 

IxDlCATIE rAIlEAIT. 

SeSei.jfiai J'tii été inontré. 

IXIIXITIE PAIMAIT. 

Avoir eté inoiitré. 

rAIiTICII'E FaIU AII'. 

BeSeíj/xevo';, -ov Avíuit été iiioutré. 

PI .US-(1 (J E- I'A UFA IT. 

iSeSeiyfirjv rFavais été iiiontré. 
* * * 

1, 2 
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VOIX MO YEN NE. 

AeíKvvfiai, " je iiic iiiontre.'" 

Se conjugue coinme le passif, ;i rexceptioii tlu 
futur et de raoriste. 

Indicatif Firniií. 
èet^oixai .Ic inc iiioiitreriii. 

OiTATIF 1'uTIJIi. 
èeí^oi.fj,i]v Que je du.sse me nioiitrer. 

IxFiNiTiF Futur. 
Sei^eadai, Devoir se iiiontrer. 

PAiiricirE Eutuu. 
Sei^o/xevof, -i], -ov Devíuit se nioiitrer. 

Indicatif ^Aouistk. 
èSeL^afj^rjv Je me inontrai. 

I.\l rKRATIF AoRISTE. 
Bet^ai Montre-toi. 

SuiuoxcTiF Aoriste. 
Sei^cúfiM Que je nie nioiitre. 
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OlTATIF AoIUSTE. 
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èeí^aifirjv Que je me fusse iiiontré. 

I\Fi\ rri K Aok [ste. 

Sei^aadaí SVtre moiitré. 

]'aIITICII'E x\01lISl'E. 

Sei^a/J.evo';, -rj, -ov SVH.íint inontré. 

Avaiit de preiidre congé dos voi-hes, il faut que 
je vous éclaire eiicore sur Ia coiijugaison de trois 
verbes três eiiiployés, quoique à uii petit iioiiibre 
de teiiips, (jui signiíieiit "êtrc," "marchei" et 

* * * 

Et/ií, "je suis." 

InDIC ATI 1 ■ P lí l'',s IO Xl'. 

Je suis 
'J'u es 
II est 

ei,ai(v) 

Xous sommes 
Vous êtes 
Ils soiit 
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IM l'KIl ATI K PllÉSENT. 

iaOí Sois! 
éaTco Qu il soit ! 
ecrre Sovoz! 
icrrap oii òvTcõv (^u'ils soient 

SuBJONCTlK PllESEXT. 

(!) (^ue je sois 
r'ç Que tu sois 
^ Qu'il soit 
cl>/xei' Que nous soyons 
'^T€ Que vous soyez 
mcn{v) Qu'ils soieiit 

Oi'TATIl- l'llÉSEXT. 

eÍTjv Que je fusse 
6tT;ç Que tu fusses 
eitj (^u'il ffit 
el/jLev Que nous fussioiifj 
etre Que vous fussiez 
elev Qu'ils fussent 

Infinitif Préskxt. 

eivai' Etre 
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Participe 1'résext. 

Mane. òiv, Òvto<; (<lat. {)lur. ovaiv) Etaiit 
Fém. ovaa, ovarj<; „ 
Neiít. òv, Òpto^ (clat. plur. ovaiv) „ 

LM1>AI!KAIT 

IJV ou 7] 
'>]ada 
r)v 
'qjxev 
rjTe 
^crav 

JY'tais 
Tu étais 
II útait 
Nous étioiis 
Vous étiez 
Ils étaieiit 

Ikdicatif Furuii. 

ecofiai, 
êaei ou èarj 
ècrrai 
êaofieda 
ècreaOe 
èdovTai 

Je serai 
Tu serás 
II sera 
Nous serons 
^'<)us serez 
Ils seroiit 

ÜPTATIK FUTUR. 

eaoififjv 
èaoio 
étroiro 

(j)ue je fusse 
Que tu fusses 
yu'il fut 
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èaroifieda 
iaoLa0e 
èaobVTO 

Que nous fussions 
Que vous fiissiez 
Qu'ils fussent 

IxfixiTiK Futüu. 
èaeadai Devoir êtrc. 

PAitrrciPK Fütuií. 
èaofiepoç, -ov ])evant être. 

* * * 

Le verbe allci- est três irrégulier en français 
paire cjue ses diverses formes dériveiit de deux 
verbes latiiis diíFéreuts, amhidnrc ((roü aller) et 
vadcre (je rítls). En gree, le verbe qui sigiiifie 
" aller'" ein])ruiite des formes à èp^of^ai, verbe à 
forme nioviMine, à et/w (distinct de et/i/, " je suis " 
et autrement aeceiitué) et à un verbe tout à fait 
inusité, èXvdü). 

IN mcATI K PlíKS EN"I'. 

ép-x^erai 
èp')(o^e6a 
èp-^ea6e 
èp-^ovTM 

èpxofiai 
èpxec 

Je vais 
Tu vas 
II va 
Nous alloiis 
Vous allez 
Ils vont 
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L\[ rf; IlATI F PitÉ.SKNT. 
Wí ou èpxov Va ! 
Itco yu^il aille ! 
Ire ou èp')(ea6e Allez ! 
lovTwv ou èp')(pvTu>v Qu^ils aillent! 

S u iijoxcTi F P lí i':sEN'r. 
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iu> ou ep')(^(ú/j,ai 
t7?Ç 
h 
l(ú/j,ev 
IrjTe 
Lwaiv 

Que j'ai 11o 
Que tu aillcs 
Qu'il aille 
Que iious allions 
Que vous allicz 
Qu^ils aillent. 

'Ep)(^co/j,aí se fonjugue comine \vafj,ai. 

O PT i TIF P lí l';sFA'T. 

loLijv ou ou ép')(OL^i^v Que j^allasse 
totç Que tu allasses 
loL Qu il allât 
loífiev Que nous allassioiin 
lOLTe Que vous allassiez 
Loiev Qu^ils allasseiit 

Infínitif 

levai 

PlíKSKXT. 

Aller. 
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PAimcirE PiiÉsEST. 
Míisc. l(úv, tovToç Allaiit 

lovaa, lovarji; „ 
ioV, l0VT0<i „ 

Férn. 
Neut. 

Imparfait. 

ya, 7]€iv ou T]p)(^ofjLrjp 
yeiada oii 
r)et 011 '^eLV 
jifiev 
■jjTe 
yaav 

Judiais 
Tu aliais 
II allait 
Nous allions 
Vous alliez 
Ils allaient 

IxDicATiK FUTL-R. 
J'irai 
Tu iras 
II ira 
Nous irons 
Vous ircz 
Ils iront 

ei/Mi ou èXevaofiai 
et 
el(Ti{y) 
l/xev 
ire 
laai{v) 

Ces foriiies se trouvent surtout dans les coniposés 
couime aTrei/ií, partir (voir p. 67). 'EXeuo-o/xai, 
êXevay, etc., se conjugue coniine Xvaofiai. 

InI-IXITII' FüTLIlt. 
lévai De voir aller. 
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1'AiiTicirE Futur. 

Icúv, lovaa, lov Devaiit uller. 

Le reste se conjugue ivguliènnent; les formes 
de Taoriste sont tròs employées. 

Indicatif Aoristk. 
■^X6ov J'allai. 

I.M1'KIÍATIF AoIUSTE. 
êXôe V a ! 

SuiiJOXCTIF Aoiuste. 
èX0(i) Que j^aille. 

OprATii' AoltISTK. 
èXôoifjiL Que j'aliasse 

iMFisrni' Aoiuste. 
èXOeiv Aller. 

Participe Aoiuste. 
êXôcôv, èXdovaa, è\dov, Etant allé, 

Indicatie Paueait. 
è\'>]\v0a Je suis allé. 



]5G LK VER15E OIAA 

IN i'' I IT n Par f a it. 
èXrfKvOevau Ktre allé. 

PaiiTicii'e Parfaip. 
èXri\v9(jú<;, èXrjXvdvLa, €X7'iXv6o<í Etant allú. 

l'l,IJS-ílUK-l'ARI'An-. 
èXi]Xvd€iv ou iXrjXvdi} JVtíiis allé. 

Le verbe olSa " je sais" cmprunte dos foMiies 
rimisité laijfii. 

IX DIC ATI F 1 'KÉSENT. 
olSa Je sais 
olada Tu sais 
olBe{v) II sait 
lafiev Nous savons 
tare Voiis savoz 
lcra(Ti{v) Ils savent 

í M i'i';r.ATiF 1'kksfa't. 
IcrÔL Sa('lie! 
tcTTw >ache! 
tcrre Saclicz! 
IcTTmv Qu'ils sachent! 
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S U lU ()NC I'I K PI! És EN I'. 

el8u> yue je .saclit'. 

Sc conjugue coiuine le subjonctif' de \vo}. 

OFTATII'' 1'RK.SE\T. 

elèeirjv Quejesusse 
etSen/ç Que tu su.sses 
elSeiT] (vVfil sut 
elSeifiev Que iious sussioiis 
elSeize Que vous sussiez 
elSeiev Qu^ils sus.sent 

INFIKITI 1' rRKSENT. 

elSepaí Savoir. 

PaiiTicirK PiiiísF,N'i'. 

eíêwç, elSvia, elSo'; Sacliaut. 
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I.Mi'Aiii'Arr. 

ijSr/ ou TjSeiv 
ySyada 
TjSeilf) 
ytTfiev ou 'pBei/j.ev 
r)(TTe 071 rjSeiTe 
yaav ou fjheaav 

Je savais 
Tu savais 
II f.avait 
Nous savions 
Vous saviez 
Ils savaient 
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IXDICATIF FUTUK. 
elaolxab Je saurui. 

Se conjugue coniine Xvao^ai. 

Optatif Futuh. 
eltroífirjv Que je dushC .vivoir. 

Se conjugue coninie XvcroLfiyjJ. 

Inmxitif Futuií. 
eiaeaõat, Devoir savoir. 

Paiíticipk Finiiit. 
€iaojj,€vo<í, -rj, -ov Devant .savoir 

♦ * 

1'atiente lúilalie, je vous ecrlrai encore dcux 
lettres, jKnii' vous clonncr (]uel(|ues règles três 
élénientaircs, appnyées (rcxeni])les, sur Ia construc- 
tion (les phrases grec(]ues et Tusage des préposi- 
tions et pai'ticules. Mais je veux insister, une 
fois de ])lus, sur Tefíort de niénioire que je vous 
demande: il faut savoir "sur le bout du doigt" 
les conjugaisons. Si vous lise/ du grec, au bout 
de quel(]ues niois, vous sere/ peut-ctre un peu 
nioins caj)ablc de rtk'iter sans faute les verbcs ; 
mais vous recoimaítrez les formes verbales en les 
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rencontrant. Cest res.scntiel, Fefíet lieureux será 
obtenu et sera diirable ; or, on ny arrive ([vrau 
prix de Facte de courage que j'attends de votre 
boiine volonté. 

ILvcjipaivov (inipératif d' €v(ppaivofuii, Jc mis 
rontcnt. " sois heureuse ! 

S. 11. 



ONZIEMK LETTRK 

Mu cliòre Eulalie, 
\ (juelíjucs inots (|uc Socratc dit uii 

bel Alcibiíide daiis Io dialogue de Platon intitule 
h lianquct: 

EtVep à\rj6ri Tv^~)(avei òvra ã Trept èfiov 
Kai TK ecrr' év èfioi Sum/itç Si t^ç àv av yevoto 
ãfMeivcov, àfíij^^avov tol AraXXoç ópwTyç àv év è/xoi 
Kai Tr;ç Trapa croí evfiop(pía'; rrap,7roXv êia(f)€pov.^ 

Je vais vous explicjuer eu détail cette phrase, 
(]ui vous révMera deux règles importantes de Ia 
syntaxe gree(|ue. 

KiVfp, Ia coiijonotioii d ronfürcéo piir Trtp : si rrai- 
meiil. 'W-qêri, pluriel iicutrc de àXrjôrjs, rmi (coiitraction 
pour àXrjôea). Tuy;(nj/fi, 36inü p. sing. dü Find. próseiit 
do Tvyxava, je me trouve. Cest uii inot três usité en 
grec, (jui impli(]Uo Fidée d'uuo rencontre, d'uii has<ard. 
A l'aoriste 2 èrvy^ov appartitíiit Io participe tv^üju; ó tv^íúv 
signitie le premitr renu ; oi tvxovtíí, le fidijaire ; ài' ovrio 

1 l'laton, Biiiií/ucl, p. 218. 
100 
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Tvxi], ainsi il se trouve, c'est-à-dire : le cas échcant. 
'Ovra, plur. neutro de wv, étant. 'A, pluriel neutre de ós: 
les choses que. Aeyeis, tu dis. Tlfpt e/iou, sur moi. 

Mais, me denianderez-vous, poui-(|uoi rv^yavíL 
est-il au singulier quaiul le sujet â \eyei<; est an 
pluriel ? Cest par Fapplication <riine règle qui, 
dans les vieilles grainniaires, s'appelle d\m nom 
amusant; ra Tpeyei, les animanx courent, 
Avec iin sujet neutre au pluriel, le verbe grec se 
met d^ordinaire au singulier. \'ous voilà avertie. 
Je continue Fanal^se. 

Km TIS iíTT^i) (V (fioí òvvaiiis, et [si] certaine est en moi 
force. Avvafxts, force (d' oíi dynamdmèfre, de àijmfj.iç et de 
fierpov). Al ijs pour Sia fjs, pitr laquelle. 'Ai/ crv yfvoio, tu 
ãemendrdis ou tu puurrais dei'enir. Tfvoio, 2èine personne 
de Toptatif aoriste 2 yivoijxr^v, de yiyvofim, aoriste 2 
iyevojir]v. 'Av est un petit mot intraduisible qui réiiond à 
peu près à Ia locution le cciíi échcant et (jui exprime Ia 
nuance du oonditionnel, alors (jue le verbe grec ignore ce 
niode. Je voudrais se dit eu grec ^ovXoifírjv àv ; au lieu 
de Toptatif, on emploie aussi Timparfait : è^ovXofjírjv àv, 
avec une nuance un peu difíérente (quand Ia condition 
parait irréalisable). Mais laissons ces finesses pour 
revenir à iiotre texto. 'Ajifivav, comparatif de àyaôos, 
hon. 'Afirjxavov, neutre de àixrjx'""!!, do à iiégatif ou pri- 
vatif (comme dans amnésie) et de jxr^xavr], moycn (d'oú 
mécanique, qu'il faudrait écrire méchanique ; Fanglais écrit 

II 
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mechanics). 'A/xr/^avov signitie impo.isMf, extmordinaire. 
Toi, certes. KnXXos-, hcaulé, li distinguer de Ka\os, heau, 
par le double A (uno célebre statue d'Ai)hrodite à Naples 
est dite callipyge, de koXXos, beauté, et de nvyrj, hanche). 
'OpcúT)! ài>, tu verrais le cas échéant. 'Oparjç, contraotion de 
ópaoií/f, est une forme seoondaire de Toptatif présent de 
ópaa, voir ; je vous en ai avertie en parlant des verbes 
contraotes (p. 03). 'Ev èfioi, en moi. Kai, et. Trjs 
(vfiopcjiías Tropa aoi, de Ia beauté en toi. Eifiopcpia vient de 
ev, bien et de popípr), forme (d' oh morphologie, "soience 
des formes"). naprroXv, composé de nav et do ttoAu, 
neutres do was et de noXvs : tout ü fait beaucoiip. 
AuKpfpov, participe jsrésent neutre du verbe Siaípepa qui 
signifie différer ■. "différent." Les Romains ont traduit 
littéralement 8ia<pepu>, mot philosoj)hi(jue dont l'é(iuiva- 
lont manquait à leur rude langage, par differo, d' oíi le 
français différer, (jui parait ainsi cal<jué sur le grec. 

Tiiaductiox : "Si les choses que tu clis à moii 
sujet se trouvent être vraies et (ju^il y ait (vrai- 
nient) eu moi une certaiue puissance grâce à 
laquelle tu puisses deveiiir meilleur, tu recon- 
naítrais ainsi en nioi une beauté extraordinaire 
et tout à fait différente de Ia beauté (pliysique) 
<[ui est en toi." 

Vous eomprenez Ia pensée de Socrate. Alcibiade 
lui a dit qu^auprès de lui il se sentait devenir 
meilleur. Socrate s'en réjouit: si vraiment il a le 
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(loii irenibellir les âiiies, cY-st (|ii"il y ii eu lui, qui 
est j)livsi(iucineut trcs laid et le sait, une beauté 
rayoiinante trune essence supérioure à celle (jifon 
admirait dans Alcibiade, le pliis beau des Grecs. 

Cest j)resque inie iiiípcrtiiienco de (b're (|ue 
Platoii a beaucoup (Pesprit et (|u'il écrit três bieii ; 
je le dis pourtant, car on ne .s'en reiid pas compte 
sans effbrt. II faut savoir beaiicouj) de grec poiir 
Fentendre et plus encore pour le gouter. Platon 
niérite (|u\)n aj)prenne du grec pour lire un pcu 
dans Foriginal le Bamjiiet, le Phèãrc et le Phcdou. 

* * * 

Piiis(|ue je vous ai cite un bcl exemple de prose 
HLiancée, j''en ajoute lui de prose i'lo(|uente, (]in 
íaisait déjà Fadmiratioii des anciens. 

OvK èaTLV, ovK è(7Tip OTTfUÇ y/xapTeTe, àvSp£<; 
'Aôjjvaioi, Tov ínrep t?;ç ('nravTwv e\ev6epia<i kuí 
awTiipia^ KLvSvpov àpajJLevoi, fj-a tov; }iíapa6o3vi 
TrpoK.t.vhvvevaavTWí tcúv Trpoyopoiv km tov; èv 
nXarataiç 7rapaTa^a/u,evov;, Kai touç èv '^aXafiiPí 
vav)ia')(^aavTa';, Kai rov^ tV W-prefuaiw, KaL 
TToWov; eTepov; tov; èv tok Sri/j,oatoi<; p,vr]fxaaL 
Keifievov; àyadovi; uvSpa';, oúç ãiravTa'; Ó/xolcúí; j) 
TToXi'; Trj<; avTrjt; à^iaxraaa Ti/u,7ji; édayp'ev.^ 

^ Uémosthène, Diacours 2>our Ia Couronne § 200. 
.M ü 



KM. i;es mouts de maratuon 
OvK carii' Cttojç, ií n^ed pas comniod^ c'est a-dire il n^y a 

pas moijen., il est impossíble que. . . . *H/zapr€Tf, 2ème 
p. plur. de ijfxapTov, aor. 2 de á/xa/jrai/íü, " je me trompe.' 
Avbpfs \\êr]mLoiy cito\iens aihéniens» Tov Kij/òvvouy accusa- 
tif, le péril. 'YTTfp rrjç èXfu^fpinç ánavTíúv^ pour Ia liherté 
de tons ; ÚTras est synonyme de nas. *Apafi€voty participe 
aor. inoyen de aipoi, futur àpovfxm, aor. ^pa/xr^i/, signifiant 
(au nioyen) entreprendre ou affronter ; le sens propre du 
ver})e est hver ou porter. Ma est une interjection qui 
é(|uivaut à au nom de \ fxa tov Aia siginHe Zeus! 
(Zfvs, gén. Atos.) Tov? rcof npoyovcúv^ eeux drs ancêtres, 
c'est-à-dire de nos ancêtres ; quaiid il n'ya pasd'équivoqae 
possiblo, le grec omet généraleinent le possessif. npoyoi'o?, 
littéraleiuenb né-av<int. XlpoKivbwivo-avTaç^ acc. plur. de 
irpoKivfivvçvíTaSy part. aor. de TrpoKtvbvvevcú, je nie:icpose an 
danger annit les <iutres ou jxjiir les autres. Mapaôíúvt, à Ia 
buttiille de j\Iüí\(lJion (41)0 av. J.C.). Kat rou? rrapara^a' 
pcpovs €v XlXíiTauns, et eeux sétant rangés en bataüle à 
Platée (479 av. J. C.). llapaTno-cKOj 7'anger en bidadle^ 
au iiioyeu TraparaíTaopai, aoriste Trapçra^aprjv^ part. aor. 
TTCipuTa^apívoç. Knt tovs vavpax^rjaavTaç ^aXapiii, et ceux 
ayant combatiit-sur les-raisseanx à S<damine (480 av. J. C.). 
Navpa^T)o-as, part. aor. de vavjxa^iú pour vavpa)(€cúy je 
comb<tts sur mer, de uavs, navire et de paxii combat. Kat 
Tou? eV ^ApTfpLoLw, sous-eiitendu vav^a^rjcrai/Tas : et ceux 
(jui ont combaiiu sur mer au proniontoire d^Artemision 
(480 av. J. C.). Kíu ttoAXouç €T€povs ãyaúovç àvòpas, ct 
beancoup dUiutres braves gens. ^Ayaúos siguifie bon et 
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brave, comme fcaXof signifie heau et bon. Tous Ktifífvovs fv 
Tois fii/rjiiaa-í ôíjjuoo-iois, ceux qni reposent dans les momi- 
inents-funémires éleoés-aux-frais-dn-peuple. Kdfim, verbe 
à forme moyenne seulement, je suis couché ; part. présent 
Kfífiemi, gisant. Ovs ãiravras, accusatif, lesquels tous. 
'O/ioiü)!-, se^rMablement, de ó/xoiof (cf Tioméopathie). En 
substituant cor à os, on forme un adverbe d'un adjeotif. 
H TToXiç èôa-^ev, Ia cité {d'Athènes) a ensereli. 'Eâu\l/(i', 
3ème pers. de Taor. èâaij/a, de SanToi, fensevelis, verbo 
apj)arenté à rarpos, tumbe (cVoii cénotnphe, "tombe vide," 
de Kevos, 1'ide et raípos ; tombo c<mstruite en Tlioimeur des 
morts, mais ne contenant pas leurs restes). 'A^iairaa-a 
Trjs avTTjs TíjíTjs, (les) ayant-jugés dignes du même hounenr. 
'A^icocraira, fém. de à^iauas, part. aor. de àjiw pour àjtow, 
jejwje digne (de à^ios, digne). Tifit], honneur, estime. 

Tiíat)ucttox : "Noii, citojcns Athénieiis, noii, il 
iTest pas possiblc que vous ayez fiiilli cn udVontant 
Ic daiigcr pcnir Ia liberte et le salut de tous ; j'en 
atteste ceux de vos aiicêtres (jui ont lutté pour 
toute Ia Grèce à Maratlion, et eeux (|ui se sont 
ratigés en bataille à l'latée, et ceux qui ont eoni- 
battu sur les vaisseaux à Salaniine et à Arteiiiision, 
et tant d^autres braves ensevelis dans les uionu- 
nients publies, que Ia cité a tous jugés dignes du 
mème honneur." 

Excitée par rélo(|uence de Déniosthène, Atliènes 
s^était décidée à engager Ia lutte contre l'liilippe 
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de Macódoine; mais les Athéniens, alliés aiix 
Thébains, succonibèrent à Ia bataille de Chéronée 
(338). On rendit le grand orateur responsable de 
ce desastre : vous avez ki un fragment de sa défense. 
Tant d'autres ont use depuis de cette formule: 
"je jure par ceux qui sont morts pour Ia patrie" 
(ju^elle est deveiiue baiiale; mais, dans Ia bouche 
de Dcmosthèiie, cc fut une inspiration de génie. 

* * 

Jc jjasse à (juelques observations complemen- 
tai res. 

Article. — Le gree dit tantòt Sw/í/oar);?, tantòt 
ó "^aiKpaTrji;; Fusage de Tartifle est íacultatifdevant 
les iioms propres. Le grec, comjjaré au fran(|'ais, 
a une teudance à se passer de ce inot. 

L^adverbe peut ètre précédé de larticle comme 
uii substantif ou un adjectif: ?; ãv(i) TroXtç, /u en- 
Itaid vil/e, 1(1 Jiaiite ; ra vuv, les cho-scs rnaiiitc- 
iiant, les événements actuels. 

Accusatif.—Heaucoupde verbes se construiseiit 
avec deux accusatiís: ra au/McpepovTa SiSaaKecv 
rov<í TToXiTa'!, euseigner lettrs intvrêts aux eitoyem. 
1vv-(^epeiv, littéralement rom-porter. 

L'accusatif' peut exprimer Ia paHie. Là oii iious 
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disons : Aclúlle aioxpieds agiles, Homère dit: TroSaç 
(acc. plur. de ttouç, ttoSoç) (watiiç (rapide) 'A%(\Xevç. 

Le grec einploie volontiers Taccusatif là oü nous 
attendrions le génitif, pour exprimer une relation. 
Ainsi nous disons: " Je souftre du ccEur" alors 
que le grcc dit "je souffre le coeur," 7racr%cu Trjv 
KapSiav. Lorsque Ton rencontre des accusatifs 
de ce genre, on les tmduit littéralement par 
" quant à . . . quitte à chercher une autre 
tournure dans une traduction lisible. 

Grénitíf.—Lc génitif est tròs eniployé cn grec. 
Un des eniplois qui peuvent \ {)us enibarrasser est 
celui du génitif ahsolu, par exem])lc: tovtcúv 
XeydevTwv àvear^iirav, ccs choacs ayant cté dite/i, 
iJs He levèrent. Cet einploi correspond à celui de 
Fablatif ahsolu en latin. II y en a quelques traces 
en français : cehi posé, vom avez toH. 

Infinitif.—L'infinitif grec est três eniployé 
connne substantif; alors il est toujours précédé 
de Tarticle. Ainsi Tohéissance aux Uns peut se 
dire: Toheir aux lois, to toíç vojjuoK TreiOeaôai 
^moyen). Dans des phrases pareilles, oú il y a deux 
articles, le grec aiine beaucoup les rapprocher. 

L'infinitif s^eniploie d\ine inaniòre absolue, 
comme le génitif: oXiyov Setv, de peu vianqucr. 
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signifie peu ienfnut ou presqiie ; e'/iot SoKeiv, à moi 
paraítre, signifie à mon avis. 

Vous reinarquerez, en lisant dii grec, que Tiníi- 
nitif, non precede d\ine préposition, est beaucoup 
plus einployé qu'eii français. lii ou nous disons, 
par exemple : " II est juste qiic tu vives," le grec 
dit: " II est juste vivre toi,''' SiKaiov Íctti ^tjv ae. 
7íT]v est rinfiiiitif préseut de Çao) ou ^(ú,je vis, qui 
eiiipriuite à un autre verbe son aoriste 2 è^iwv et 
sou parfiiit /3e^i(üKa. 

Participe.—Le participe grec est aussi beau- 
coup plus eniployé que le particij)e français. Là 
oü nous disons : Montre que tu es gcnêrmx, le 
grec dit: Montre-toi ctant génércux, Sei^ai (inipér. 
aoriste nioyen de heíKvvfii) yevvaío<; wv. 

Bien (]ue Ótí, en grec, soit souvent Féquivalent 
de " ({ue'''' (el-TTov oti, j\ít dit qnc), les tournures 
paT Finfinitif et le partici})e, ainsi (jiie Feniploi des 
cas et désiiiences verbales, perniettent dVniter les 
répétitions de " (]ue" (jui sont luie des plaies de 
notre langue. 

Négations.—ITiuie nianière géncrale, on nie 
par ou et Ton dífond par /j,7]: ovk elirov, " je n\ii 
])as dit"; €tTTr]<; (toujours le subjonctif ou 
Toptatif), " ne dis pas." Mais ce n''est qu\ine 
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règle três générale ; inême les bons tk'rivains em- 
ploient fiT) ou nous aui-ions lieu d'attendre ov, et 
parfois inversement. 

* * * 

Prépositions.—II y a bcaucoup <le própositions 
en grec, et iiombre trciitre elles se coiistruiseiit 
avec plusieurs cas dans des sons diflcrcnts ou 
mcme pres(}ue opposés. L\isage scul peiit ap- 
prendre à s^y recoiinaítre. Mais il cst bon, pour 
chaque préposition grecque, de savoir uii niot 
fraii(|'ais ou elle entre en coniposition et <jui en 
indique du inoiiis le sens general (car il y a des 
(juantités de sens aecessoires). 

des deux côtés. AmpliUhêàtrc. 
àva, en montant. Anahasc, titre de PouNHige oíi 

Xénophon raconte Ia canipagne des 10,000 
Grecs, rcmontant de Ia JMéditernuiée vers Ia 
Perse. (ítm-/3acrtç, de j3aivo),je inarchc.) 

àvTi, en face. Antithhe (ãvTt, é^ecrtç). 
uTTO, en sV'loignant. Apostam; (íitto, aTaaL<;). 
Sia, en partageant. Dicmetre (hia, fierpop). 
etç ou e'ç, dans. Liagogc, vieux niot signifiant 

introductkm, poiu- cuagogc, de etç et de 
àywyoç, gnide (eoninie dans 2)cdaffogiic). 
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eK ou 6^, hors de. ÉcUpse, e/cXecv^íç, de Ík et de 
XeLTio}, disparition (du soleil ou de Ia lune). 

eV, dans. Encéphale, ce qui est dans Ia cavité de 
Ia tête, KecpaXr]. 

eVí, sur. Kpideiinc, ce cjui est sur Ia peau, Bepfia. 

Kara, du haut de, coiitre. Catastrophe, Kara- 
a-rpocpT], de Kara ct de arpe^w, tourncr. 

^lera, avec ou apròs. Mctapltijniquc, ra fiera rà 
<f)V<TiKa " ce (jui vient apròs Ia physique.'" 

irapa, aiiprès, à c'ôté. ParadoãV, de irapa et de 
ho^a, ophnon, " ce (jui est à côtc de ropinioii 
re(j'ue." XYapa iie signiíie jamais contre ; c'est 
pourtaiit ce (ju\mt cru ceux qui ont fabrique, 
au XVIIP siòcle, le mot parntonnerri\ que 
Voltaire appelle aussi aniitonncrrc. Mais, en 
réalité, ils otit forinú ce iiiot nouveau jiar 
aiialogie avcc jiarapd, paravcnt, jxirnsol, 
terines plus auciens, venus d^Italie, oü para 
ii"cst j)as le grec Trapa, mais Titalien parare 
signifiaut proteger. Le ])arapet est ce qui 
protege Ia jjoitrine, eii italien petto, d'ou 
parnpctto. II nVst pas vrai (jiie paravent 
soit le fran(,ais " pare à vent," car ou dirait 
alors parauvcnt. 



IMiÉPOSITIONS 171 

Trepi, autour. Pcriphra.se, de irepo et de 
phrase. Une périphrase " tourne autour" 
du sujet. 

•jrpo, devaut. Pi-onaos, Ia partie antéricure d\in 
temple {vao<í). 

TTpo';, vers. Proséhjte, ■jrpoarfKvTO';, c''est-à-dire 
" celui qui est venu vers," du verbe è\v6o), 

Je viens, usité dans Ia conjugaisoii à^èp-^ofxai 
(p. 152). Malgré rétymologie, les Grecs 
n'écrivaieiit pas 7rpo(Trj\v9o<; par un 0. 

avv ou ^vv, avec. SijntMm, <7vii0eai<;, littéralc- 
ment positton avcc^'' c^est-à-dire rcunion. 

virep, au dessus. Iljjpcrbole, ínrep/SoXr], de vrrep 
et de Je lance (d\)ü /BoXt], Jet). 
Llivperl)ole dêpasfie le but. 

VTTO, sous. Hypothene, virodeai';, littéi-alement 
posHion au dessous ; notre iiiot suppo.útkm eu 
est uue traductiou exacte, enipruntée au 
latin. 

()n peut ranger parini les prépositions, ou 
noninier après elles, certains mots coinme &)?, vers; 
gryíyuç, prls clcficTa^v, entre \ fie-y^pi, jusqiCà ce 
(pie ; àvev, sans ; TrXrjv, excepté ; éveKa, en viLe de ; 
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Xcipív, pota- Famoi/r de. Sauf mç, qui prend 
Taccusatif, ils se construisent tous avec le génitif: 
7r\7]v èfiov, rnoi excepté. 

* * * 

Adverbes.—Beaucoup d\adverbes se forment 
d'adjectifs en oç en changeaiit le o en co : Ka\o<;, 
hon ou hcau; Ka\a><f, hien. Les adverbes ont 
soiivent un comparatif et uii superlatif comme les 
adjectifs : aiiisi àva, cn haut, fait au comparatif 
àvcúTepco, plus haut, et au superlatif àvanaToi, tout 
eu haut. Au lieu du comparatif des adverbes en 
(ú ou cn wç, on emploie erordinaire le neutre 
singulier du comparatif de ■ Tadjectif pour le 
comparatif et le neutre pluriel dn .superlatif de 
Tadjectif pour le superlatif: ainsi, cro^oç ayant 
))oin' adverbe correspondant croí/jwç, aocfxjjrepov 
signifiera plm sagemcnt et aocficoTaTa três sagement 
ou le plus sagcment. II y a d'ailleurs d^innoni- 
brables irrégularités. II est bon de savoir (]ue 
fMaXíaTa, superlatif de fiaXa, beaucoup, est três 
usité daas le mênie sens et dans ceux de surtout et 
dVí JKU près. En grec moderne, fjuoKiaTa est 
devenu synonyme de " oui"; les Grecs anciens 
disaient vai, vai ou vai firjv; ils aflirmaient 
aussi, avec une reserve polie, par le mot iVíuç, 
" peut-être." 



PAIITICULES 173 

Je ne vous doiine pas une liste tradverbes et de 
particules ; vous eii avez déjà vu beaucoup dans les 
petits textes (jue je vous ai cites. 

A bientôt nia deniière lettre, clière Eulalie; 
/j,vr]ij,oveve jxov, ce (jui signifie : souviens-toi de jnoi. 

S. R. 



nOUZIÈME I-EITRK 

Je veux eniployer cette deniière lettre, ma clière 
1'Ailalic, à enriclier votre petite anthologie de 
textes grecs. Anthologie. vient de ãvôoi;, géii. 
àv9ovs, Jlcw- et de Xer^/co díiiis le seus de Jc cnctlle 
ou jc cJwisi.s; ce soiit doiic des Heurs que je vous 
offre, des Heurs de Grèce. Si vous y prenez goút, 
vous en voudrez davantage il faudra pour cela, 
iiui clière, ídler aux c'ham[)s vous-niêtne. Achetez 
cliez II achette (|uel(|ues-uiis de ees vieux b<)u(|uins 
avec texte et traduction JluiaUiicatrc dViuteurs 
gi'ees, líonière, Esclivie, Sophocle, Kui'ipide, 
(iuel(|ues dialogues de Piatou ; lisoz-les et taites 
votre luoisson Ia pluiiie h Ia iiiaiii. Ou a bcaucoup 
niédit de ces traductioiis juxtaliiiéaires, seus 
pretexte (|ue les eleves paresseux ea abusent; 
mais vous en ferez bon usage. .Pai counu un 
vieux soldat de Crimée, três peu lettré, cjui, à 
Tàge de soixante aiis, s\4ait mis eu tête de lire 
Ilonière ; il se servit si bien du mot à inot 
juxtaliuéaire qu"il finit par traduire VIliadc à livre 
ouvert. Je ni"en suis assuré un jour, non sans 



QUELQUES VERS DE PINDARE 175 

surprise, cn lui inettant sons ]i's yeux une page 
chüi.sie íiu liasard du texte grcc ; je pus cotistater 
(ju^il s^en tirait à nierveille. Eaites-en autant. 

* * * 
Piiidare est un des autcurs grecs les plus difficiles ; 

cn voici (]uel(jues lignes typi(]ue.s. Je iie vous 
parle pas de Ia niesure de ses vers ; c'est beaucoup 
trop complique. 

1 Xpucrea (pop/xíy^, 'AttoWwwç km lo7r\oKa/j,(úV 
2 ijvvèi-Kov Moicrav KTeavov, 
3 Taç uKovei fiev ^aaK, àyXaia<; «p%a, 
4 "KeiQovTai V àoihoi aafjiaaiv .... 
5 KaL Tov al'X^fiaTav Kepavvov a^evvveL<; 
í! àevaov 7rvpo<;. EúSet è' àva a/caTnw 
7 Aíoç alero';, miceiav Trrepvy' àfi(pOTepüi0ti> 
8 ^aXa^atç, àp')(0'í oicovwv} 

1. Xpuo-fa, fém. non contriicte de xpiwtis-, (Tov. <I>op/ii-y^, 
hire. 'AnnWiúvos, d'Apollon. Kai, et. 'hiTrXoKafiuyv, gén. 
plur. de íoTrXoKo/joç, à Ia chevelnre somhre cointãe des 
fidlettes (de lov, -violette et tiXokohos, tresse de eheveu.r). 

2. 'SvuSíKov KTtamv Moicrav, commune propriété des Miises 
(et d^Apollon). ^vvòtKov, à droits égaux (de crvv et de ôikí;, 
droit). Moia-af, génitif dorien j)Our Movcrav ; les Dorieiis 
disaient Moicrat pour MoDo-ai. 

' Piiidare, Première Pylhiqne, aii ilélinL 



i7(i i;aigle de zems enuormi 
o. Tas uKovd fíív (iauis, quécoute d'une part le pas (des 

dxinsews). Tus, gén. doricn poiir ti/c ; íí/touu se construit 
avec le gónitif, «kouo) Xvpar. 'A-yXmaf àpx", début de Ia 
fête. 'A-yXaia, heauté ou cclat, d' oíi le nom d' Aglaé. 
•ApX", dorion pour àpxi, début (d' oíi dpxcLíos, ancien, et 
le français archaisme). 

4. 'Aoiòoi ôe TTfiôovTaí cra^íacnv, et les chanteurs obéissent 
aue sir/naux. 'AoiSos, chanteur, d' oú aède, poete qui 
s'accomj)agne en chantant. neidovrai, de Txeídojiai, iiid. 
prós. moyen de neiêo). Safxaa-iv, dorion pour crrjfiaa-iv, 
datif pluriel de or/fia, signal, do crrjfiaívoi, je siynifie (Ia 
í^émantique est Ia scienoe de Ia signifioation dos mots et 
de ses variations). 

5. Knt (T^fvvvcíí Tov Kepavvov al^^ciTav^ et tu éteins Ia 
foudreaUjüe. y^íiewva, en in-oso a-^ívmfjn, j'éteins. Kfpavuos, 
foudre ; Zeus jíortant Ia foudro, dans les oeuvres d'art, est 
dit Kéraunophore, Kepavvo<f>opos. Al^parav, acc. dorien 
pour alxprjT]!', de <nxMi p"inte de javclot : " aigu " et, par 
extension, " belliquoux," "hostile." 

0. IlDpos àeifíwv, du feu éternel (de uei, toxijoiirs et de 
vaa>, couler). EvSeí, il dort. 'Ava o-xanTiú, sur le sceptre ; 
a-KaTTTOv, dorien pour aKrjtrrpov, d'oü le français sceptre. 

7. AÍítoí Aioç, Vaiíjle de Zeus- AUtos, en prose àeros, 
aigle ; Ator, génitif de Zeuf. IlTfpvya ÒKeiav (aocusatif 
fóiu.), aile rapide. llrfpv^, aile ; <íkvs, fém. m/ccia, rapide. 
'An<poT€pü)Sev, de chaque cõté (de son corps) ; adverbe 
forme de àfirporipos, l'un et Vautre. La syllabe 6(v marque 
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Ia direction ou Torigine ; ovpavoôev, en poésie, signifie 
venant du ciei. 

8. XaXíifoif, dorien pour ;^aXa(ras', participo aoriste de 
xàKao), je relãche. 'Ap;(ot olavav, roi des oiseaux. 'Apx'>i, 
poétique pour àpx'a>', nom des premiers magistrais 
d'Athènes (les archontes). Olmpav, gúii. plur. de olavoç, 
oisean. 

Traductiox ; " Evre cror, sur laquolle Ajjollou 
ct los Muses à Ia clievelure de violetle oiit des 
droits égaux, toi a qui obéit le pa.s des danseiirs, 
avi début de Ia fète, toi dont les cliaiitcurs atten- 
dent le signal Et tu éteins (par ta douce 
iiifluence) les traits aigus de Ia foudre, du íeu 
éternel. L^aigle, le roi des oiseaux, s'endort sur 
le sceptre de Zeus, laissaut peiulre des deux côtés 
ses ailes rapides."" 

Iniages magnifiíjues, style teudu, rocailleux, 
obseur, sauts caprieicux d"uiie idée à Tautre ; 
c"est le " désordre piudariíjue,'" ])arfois admirable 
dans Pindare, mais cjui fut d\ui exemple périlleux 
pour ses suecesseurs. 

* * * 
J'ai bâte de passer à quelque chose de plus 

simple. Voiei uue description en disticjues, par 
Antipater de Sidou, d\m célebre tableau du 
peintre Apelles, représentant Ia naissance d^Aphro- 
dite, déesse de Ia Beauté ; 

NT 
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1 Tav àvaSvofjLevav àiro fiarepoi; upn õaXaaaa^ 
2 Y^virpiv, W-ireXkeíov ^ox^ov ópa ypaipiSoi;, 
í5 cóç %e/3t avfifiapi^raaa hia^po')(ov vBari ')(aiTav 
4 €K0\i/3eL voTepoúV à(j)pop airo nrXoica^wv} 

1. Tav àvíihvofiçvav^ dorien pour Tr)v tiifii^vofievTjv, parti- 
cipe práseiit du uioyen ãvaòvnfiat, je S(ir,i ãe . . . ; cette 
Aplirodite sortant de Tonde était ajipelée Anníhiimii'ne. 
'Apri, <í rinstant. 'Atio ixaTfpos (dorien pour fxrjTepw) 
êuXmraas (dorien ])our 0a\acrarrjs), de na mère Ia mer. 

2. lívTTpw, aoc. do KvTvpis, Ia déesse de Cliypre, c'est-íi- 
dire Aplirodite ; adoréo à Chypre. 'Opa, inipératif de 
úpatü : Tois. Mo^Oov ypafptòos 'ATTfXXeioi', le tfavail dii 
pinceau aj^elléen, c'est-à-dire d'Apolles. rpnt^if, cmr/on 
ou pinceau (de ypa(j)ri, écriture). 

3. 'Í2f, comme. ^vpij.ap^aa-a, participe féuiinin aoriste 
do (Tvp-papTTrtú, saisir ensemble. Xept, datif de x'''Pi míiiti, 
" avoo sa main." Xairav Siajípoxov iSari, sit chevelure 
(dorien pour toute-lrempée d'eau. Áut^pD^os, de 
èía et de /Spí^o), farrase. 'YSan, datif de úSwp, gon. 
íSaros, ean (d' ou anhijdre, " sans eaii "). 

4. 'EK0Ái^ei, elle exjirime. \\(ppov, Vécume (d' oü le noni 
d'Aplirodite, née de Técumo de Ia mor). 'Atto TrXoKnpmf 
voTcpcúv, de ses tresses humides (de raros, le veut du sud, 
qui amène Ia pluie). 

Tiíaductiox : " Jiegarde Cvpris, sortant à Finstuiit 
(lu seiii de Ia iner, «.nivre du pinceau dWpelles, 

' Aiilholo(/ie, t. li. p. 503, xvi. 178. 
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coninie cruiie niaiii clle torci sa clievelure toute 
iiiouilléc ct exprime Fecunie de ses tresscs 
huniides.'"—]\Iusset sY'st souvcmi de ces di.stiinies 
en parlaiit da teinp.s loiiitaiii 

Ou Vániíi Antartí^ jille de Fotule amcrr, 
SmmiiH, vicrge cnror, Ics laniic.s de .sa mhr 
Kt féconddit le monde cn tordanf fies chcvnt.r. 

* * ^ 
Le grec est joli, mais uii peu précieux. Com- 

parez Ia grâce majestueiise de cette stroplie de 
Sapj)li() ; 

'Acrrepeç fiev ícaXav aéXavvav 
atjr àTroKpvTTTOicrL (}>aevvov elBo'; 
oiTiroTa ifKiiOoLaa /jLaXiara \a/u.7rri 

~KaiTfi èin uai 'yav} 

Ces vers soiit en collcn, dialecte de l^Eolide 
assez proche, coinme je voas Tai dit, du doiioi. 

'Acrrepeç, les a.itfes, pluiiel de àtrTrjp. 
Mf!», iiiarquiaut Ia liaison avec les vers (|ui suivoiit ((luo 

nüus n'avons pas conservós). 'A^cpi KaXmi (Te\aivav, éülien 
pour Kokrjv de chtqiie róté de l(i helle hine. 
'Axj/, de nouveau, à leur four. 'ATroKpvTTTOKri, éolieii pouv 

^ liücherer, Antholixfie (itt.t deu Oríec/ti--<c/it ii Lyrikrrn, p. 
lü(i. 

K 2 
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íiTTDKpvjTToviTi, ^òmc [). (lo rind. prós. d' àTto-KpvTrra, 
je cache (iin npdcryplie est priuiitiveiuent un écrit ignoró, 
()ui rcparait soudaiii :iu jour). EÍSos- (fiaevmv, (ispect 
écl(fla)U; cjjuevuov, colion pour fjycteLvov^ dü (^aof, cclat. 
'Ottttoti/, colion pour ónorav, íijrsque. IlXijôoitru, éolien 
pour n\r]ôov(Tay part. fémiiiíii de TrXrjôüi^ je ftuit jilein, 
MíiXicrra, le plus. A(i/^i7rr;, lièiiie pers. du subj. présent de 
\ajxTTu>, je brille. 

Acurpa, (jouffre; ici, lit iiier. 'Eni, sur. 
K(ii yav (éolien pour yr^i'), et In terre. 

Tiiaductiox : " Les íistres autour de l;i luiie 
riulicuse cíicheiit leitr tour leur face éclatante, 
lorscjue dans sou plcin olle brille cie sa plus vive 
clarté sur Ia nier et sur Ia terre." 

Confiez le texto grec à votre inéiiioire et essayez 
(roublier ce fraiK;ais boiteux. 

* * 

L^admiratioii des ancieiis pour le génie de 
Sappho s'est expriniée dans ce distique, «íuvre 
(FAntipater de Sidon ; il était grave sur uti buste 
de Ia poétessee : 

Ouvofia fj.ev 'ZaiT<f)a)- roacrov S' v'7repea-)(ov àoiSau 
ôtjXeiav, àvhpwv óaaov ò ^laioviSri<;.^ 

■ Aiilhologie, vii. 15. 
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Ovvofxaj poétique poiir òuofxa, nont. Mfu, doricn pour 
/Ltou, de moi. 2a7T(p(ú, Sifppho. Toao-ov, poéti(pic pour 
Too-ov, autant. A' pour ôe. surpdssé, de 
vTTfp, 8U7' ct ele €(r\ouy aor. 2 de €xcú, jVn ou je túaix. 

c'est "se toiiir iiu-dossus."—'Aoi^av ôrfKdav^ 
á()vien powY chiLÒrju ÔT]\€irjVy le chanf fémínni. SrjXvç, í6m. 
ôr^Xfia, féviini7ij do ôrjXr], vmmelle. géii. plur. de 
àvrjp, des hornmes. 'Ocítoi', poétique pour ó(rov. Toa-aou è' 
oaaou, autant que. 'O M(uüviÒt]Çj le ^Téonlde^ c'est-à-dirc 
Homòre, (jui passait pour originaire de IMéonic, ])ays 
d'Asie Mineure. 

Tjiaductiox : " j\Ion noni cst Sappho. J^ii 
surpassé les cliants des íbnínies (rnutant (jiie le 
^léonide a surpassé ceiix des lionnnes/'' 

* * * 

Voici répitaplie qifon avait gravee siir uii des 
prétendus toitibeaux dTIomère ; ellc se compose 
de deux liexamètrcs: 

'KvdaBe Tr]v lepijv K€(j)aXr]v Kara jaia KoKvTneí 
fjpú3(üv irpo^ovwv KoafiijTopa, deiov 'Ofir]pov.^ 

'EpâaSf, ici. Tt]v Ke<pa\r^u IfpTjv (ionieii pour Upav\ Ia 
tête sacrée (accusatif). Fnia KaraKaXvivrd, Ia terre recouvre. 
Romarqucz que cc composé ost séparó poéti(juenient en 

' Antholoíjie, vii. 3. Corrige iraprús Kaibel, Epigr. 354. 
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(leux i)avtie.s, 1h jn-épositiuii icnra (Vun Cüté, le verbe de 
Tautre. RíiAun-rw, je cache, d'oà le iiom de Li célebre 
nynipho Ciilypso "incoiisolablo du départ d'Ulysse," duns 
lü Tclcmutpie. de Fénelon, ijuc les jeunes filies de votre 
góiicratidii lie lisent plus. KtKrfitjrnpa (ficc. de Knfrfi7}T(úp) 
i',pacüv npnyovav, ovdimiiatour, c'est-à-dii-c " metteur eii 
sceiiedes lieros (Vaiitrefois. Il^joyortüí', géti, plur. de 
■n-poyovoi, nc-(iva)it, (tncêtre (<le tt^io et de ymios, naissance) ; 
les Ípiíjoues sont ceux <jui sont jic.s- après, les desoendaiits 
ou les siicees.seurs. KotrfitjToip vieiit de xotr/ito) (/coo-fico), cjui 
sigiiilie itnxmijcr, mçttrc en onlre, gourerner, parfois aussi 
célébrer; dans Ilciiuère lui-mênie il a le seus de chef et 
les deux Atrides, Agaiiieinnon et Ménúlas, sont appelés 
(au duel) noa-firjTope \au>v, gotivcrneurs deu peuples. Qctov 
'Oprjpov, le divin llomcre, acousatif dépendant de KaXvnrei, 

" lei Ia teri-e recouvre Ia tête sacrée du divin 
Hoiiiòre, ordonnatcur (oii, chantre) des héros 
d\uitref()is.''' 

^ * 
Je préfère cette aiitie épigraninie cn deux liexa- 

niètres, c^ui niontre Ia nature épuisée par reiifante- 
nient du génie (riloinère : 

Jívpe (tycrtç, yLtoXtç evp€- reKovaa eiravaaTo 
flO')^6u)V, 

etç kva IJLOVVOV 'Ofirjpov ÓX-)]V rpe-^aaa fievoLvrjv.' 

' Antholorjie, xvi. 302. 
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Eíipf, .3ème pers. ilu Findic. aoriste 2 d' €vpt(TKa, je 

troui-e. «tuo-if, Ia Naliire (d' oú physiqiie). MoXif, arec 
pdne,. F.ípe, eJle troiini. TfKovmi, jwrt. aoriste 2 do 
TíKToy, aor. 2 cVfxoi', j'('7lf((nte. A' pour 8e. 'ErraVíraTO, 
301110 pcrs. do Taoristo do -Kavofiat, je cesxr, moyen de 
navio, je fais ccs^er. géii. plur. do iin^ôoí, t)U(rail, 
coiupléinont do inavcraTo. KÍç íva finvvm (poótiquo pouf 
fiomv), vers tin seul. Tpf-^an-ii, pavtioi])0 fóm. aor. do 
Tp(7Tu>j je tourne (aor. 1 eVpti^a). aoc. fciu do oXos', 
enficr. Memivr)v, acc do jifvoivr], déxir ovi farce, de fxevo^, 
(|ui ii le mêmo sons ofc designo aussi Ia forco intellectuollo 
ou morale, Fosprit ou le c(eur. 

Tiíaduction : " La Nature le trouva; clle Ic 
trouva avcc poiiie ; apròs Tavolr eiifaiité, elle 
s'arrêta de produire, ayaiit coiisuiiié toute son 
énergie ponr le seul Homero." 

II est fâehcux que le mot rpe-^aaa soit un ])en 
plat. 

* * 
Trois vers des idvlles de Théoerite, écrites eii 

dorieii, vons feront regretter de n'en pas apprendre 
davantage: 

1 'ASv TI TO i^idvpLajxa Kai ã TrtTfç, aiiróXe, 
rijva 

2 á TTOTí Tatç 7ra'yaLai fieXíaSeTar áSv Se 
Kai TV 
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3 avpi,aSe<;. Mera hJapa ro Seurepof àOXov 
aTTOiay.^ 

1. 'A8u, dorien pour ijSu, neutro do rjl^vs, doux. Ti, 
noutro de ns, quelque chose {de doux). To \j/idvpi(Tfxa, le 
murmure. K<u à (dorien pour f)) nnvs, et le pin. AmoXe, 
vocatif de aÍTroXos, chevrier, de al^, gén. aíyos, chèvre et de 
TToXeo), pousser. Tr^va, fém. dorion de tijvos pour Ktjvos, 
identique lui-inCiiie à ík^ívos : Ttjva nirvs, ce pin. 

2. 'A, dorien pour ij, fém. do 6s, qui. Ilori, dorien 
pour Trpof, ^wès de. Ton Traynia-i, dorien pour ras Tir/yaç, 
les sources, les eaux. MeXio-Sími, dorien pour /xfXiffT-ai, 
chante (moyen de de /ieXof, mélodie). 'A8v òe Km, 
el doux aussi. Tv, dorien pour cru, toi. 

3. Supto-Síf, dorien pour avpi^cis, tu joues de Ia Jlúte 
(inême origine (jue sijrinx, Ia flíite de Pan). Mfi-a liava, 
(iprès (le dieu) Pan. To SevTfpm ãdXor, le second pinx. 
'AdXiiv, prix de Ia lutte ; àí)Xor signifie lutte (d'o{i athUte). 
Wnoiarj, tu remporteras, de àno-ípfpa, futur act. àinna-iú, 
futur moyen àtroia-ofiai. 

Tradcctiox : " II est doux, chevrier, le mur- 
mure de ce pin qui frcmit múlodieusement j)rès 
de ces oiides ; mais toi aussi tu tires de ta flute 
de doux sons. Après Pau, tu remporteras le 
second prix." 

Vous sentez Fliarmonie imitative de ces vers; 

' Théocrito, Idyllef', i. 1. 
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on cntcnd coniine le bruisscnient du piii iiiêlc au 
inuniim-e dc.s Ccaux et aux sons de Ia flute. lle- 
iTiarquez Ia coiistruction siiifrulièrc ; " Doux est le 
inumiure et ce pin,"' pour significr ; " Doux est le 
murmure de ce pin." La poésie greccjue est pleine 
de ces hardiesses (jui sont interdites à nos pauvres 
langjues. 

* * * 
II nV a rien de plus toucliant, dans Ilomòre, 

(|ue Ia scène des adieux d^Iiector :i Andromaeiue 
et à son íils Astyanax. I^e héros a des pressenti- 
ments sinistres ; il prévoit Ia mine prochaine de 
Troie ; il sV-mcut surtout à Ia pensée (]u"Andro- 
maíjue deviendra Tesclave de qiielque Grec : 

1 Kat TTOTÊ Tíç elirrjcnv, Ihoiv Kara haKpv 
■)(eovaav 

2 'E/cropoç jjSe yvvy], óç àpicrTeveaKe fia-^eaOai 
3 Tpcúmv l7nroSa/j,iov, óre 'l\iov àp,^efjLay(0VT0.^ 

1. Kat TroTf, et un jour. Tir quelqu'un dira. 
'Emitaiv, forme homérique de dnr], 3ème pers. du subj. 
aor. 2 flwov, de Xcya, dire. Le subjonctif in.arque une 
nuance de sens ; qudqii'un pourra dire. 'iSuf, voycmt 
(Andromaque) ; participe aor. 2 do òpaw. Kara^fovcraf 
SaKpv, répandant une larme. Les deux éléments du 
verbe sont separes par le complément. Xem, verser ou 
répandre, d' ou prochous, nom d'un vase qui sert à verser. 

' Uiade, vi. 459. 
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2. 'KKTopoÇy gcii. (Ic 'K<t<úPj Hec-tor. 'Hôe, celle-ci. Vvvtj^ 

femmc. 'Or, qui (se riipport;iut à7 Hector). 'Apia-rtuta-Ke, 
iiiiparfait sans augment de àpiiTTevo>. erccllcr. Oii dirait 
011 prose ripKTTevi. L'impai'fait homérique a souvent une 
forme socoiidaire cm ((tkov, exprimaiit une actioii hal)itu- 
elle. Maxeirdai, iiifiuitif prcseiit dii verbe moyen paxoniu, 
je comhídíi. 

3. 'l'poiav iTTTTohapav, dca Tyoijcnti domiilcum de chemn.r. 
TpwtúPj gón. do Tpcüfff; ÍTrTToòapcov^ gGll. do í777roôa/:xoy, do 
iTTTTOi, che.ml et do Sapata, je dompte. 'Oxf, lovfque. 'Ap(j)í- 
pa^oi^TO 'iXíof, eoniino ipa^ouro t\p<^L 'lAtoi', ils comhcíthilent 
indour (PllUm. 'Epaxovro, Sfeiiie pers. do Finiparfait de 
pa^opat. 

" l'jt (luelqii^in poiirra dire uii jour, Ia vovant 
rcpaiiílre une larme : Yoilà Tópouse (nicctor, 
celui (les Troyens dompteurs de clievaux i|ui Foni- 
portait sur tons, du teinps qu'ils coiiibattaiciit 
autour (rilion." 

Ilector s'ap[)r<)C'lie alors de son fils, (jui s'effraye 
à Ia viie de son casque enipanaché : 

1 'flç eÍTTcov ov TratSo^ òpe^aro 'E/crwp. 
2 Wyjf B' ó Traiç 7r/>oç koXttov èv^wvoLo Tiôrivr/^ 
3 êKXivôr] la')((úv, irarpo^ (j^iXov òi^iv àTV)(6ei<í, 
4 Tap/Sr^aa'; ^oXkov t' í;Se \o(fiov 'nnrio^^^aiTriv, 
5 heivov íitt' uKporaTr)^ Kopvdo<i vevovra vorjaat;- 
(i €K S' èyéXaaae iraTTjp re (jyiXoi; km TroTvia 

[xrjrrjp.^ 
' Iliade, vi. -166. 
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1. 'Í2f, ainsi. EiVíüj/, ayant parU, participe aoiisto 2 dc 

Xfyffl. Oi5, avec esprit rude, génitif de ós, proiiom pos- 
scssif (poótique) de Ia 3ènie personiie : aon (fils). nmSus-, 
géii. de nms, rMfinit. 'Ope^arn, 3ème pers. de Taoriste 
moyeii wpe^afirjv, de «peyo), lendre Ia maiii rem . . . ih',-ihrr 
(d'uú òpe^is, appétil et le tenne iiiédical (/iiore.ne ",iiiaii([ue 
dappótit"). ^atòiixos'Kkt<úp, le brillant ITevior. 'haiòipos 
est une de ces épithètos dites "homón<jue.s" (jui sattachent 
a uii noin et raccompagiient partout, comine daiis Charles 
le Téméraire, Fréderic le Grand. 

2. 'o Se TToif, mais Venfant. 'A-^, en arrière. IIpos 
küXttov, vers le sehi. Tiôrjvr^s eu^toi^oto, de sa nourrice à hi 
helle ceinture. ^Ev^wvoin, pour èvÇoivov, forme homérKjiie 
du génitif (fi, bien et C'^vrj, ceinture, d'üii le français 
zõne). 

3. "EKXwârj, 3ème pers. de F aoriste ler moyeii de 
kXwü), incliner, "il se pencha." 'la^uiv, participe })résent 
de Ícíx®) i® Trarpos <pi\ov, Vnapect de (son) cher 
père. '0\j/w est à Taccusatif j)arce ({ue ce mot est Io 
coraplénient d' àrv^^^eis, part. aoristo passif d' àrvCa, 
effrayer ; àrvx^^eís, " eftrayé à Faspect." 

4. TapiSrjaaí, part. aor. actif de Tapffea, eraiiulre. 
XüXkov Tf, et le bronze. Xaipov, et le panache ; est 
un equivalent poétique do kcu. 'iTTirto^^atrTji', acc. do 
innw)(airrjs, à Ia erinière de chevíd (de ín-rros, cheral et de 

chevelure). 
5. Nnr}a-as, part. aor. de voeo>, ayant lu (le panache), 

Nevoi/ra è(ív»v, s'inclinant d'une façoii terrible ; vívovra. 
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acc. du part. prúsont de vfva, s'Í7icliner; heivov, neuti'e de 
deij/of, terrihle, einployé ici oonime le scrait Tadverbe 
ôfifiBS. 'Atto Kopvdos ÒK/ioTUTris, ílu casquc le pliis haut, 
c'est-à-dire de Vextrémité Ia plus haute du casque, du 
cimier. 

6. llarrjp t€ et le cher pere. Kcu norvia lirjTrjp, et 
Ia reapectahle mire. Hotvui est un vicux inot de Ia laugue 
religieuso, usité au féminiii seuleinent; il signitie aussi 
jmissant ot vénérahle. 'Ek ô' èycXatraf, avec S( insere 
entre les deux éléinents du verbe, pour è^eyeXao-f, 3ènie 
pers. sing. de Taoriste d' fK-yfXaw, féclate de rire. Le 
rire se dit -yeXcús, gén. yeÀMToç ; rire ou sourire se dit yeXo) 
(de yfXnüj). Si le verbe est ici au singulier, bicn qu'il y 
ait deux sujets, le pèro et Ia nière, c'est là un fait fréquent 
en grec et dont on trouve même des exemples en français. 

" Ayaiit ainsi parle, le brillant Hector útendit 
ses mains vers son ílls; mais renfant se rejeta en 
criant vers le sein de sa iiourrice à Ia belle ceinture, 
effrayé à Faspect de son cher pcre, redoutant 
Tairain et Ia crinière clievaline qu'il voyait 
slnclinei', niena(|'ante, du haut de son casque. Le 
clier pòre et Ia respectable nière éclatèrent de 
rire." 

Hector ôte son cascjue ct le dépose à terre ; il 
prend Fenfant, Tenibrasse et adresse une touchante 
priòre à Zeus, Puis il remet Tenfant à sa nière: 
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1 ' fiç eIttcov à\o^oio (ptXT]<; éi> -^epaiv èõfjKev 
~ vraiS' èov rj S' àpa juv KrjtoSei Separo koXttcú 
í3 huKpvoev yeXacraaa- 7roai<i è' èXerjae voriaa<í} 
1. *í2ff íiTTCúí/, aijant ain^i parle. 'EârjKfi/ tv ^çp<rLv, U 

remit aux iiiains. 'EâtjKf, .'Jèmo pers. dü Taoriste ler de 
Tiô/iiii, poser; ;;(fpírij', dat. 'plur. de x^'P> g®"- 
inain. àXo^^oio, poétiíjue pour <j)i\riç àXo)(ov, de Ia 
i-hère épmise. 

2. 'Eof TraiSd, son enfaiií ; éos, adjectif possessif, usité 
eii poésie soulement. 'H 8e, et elle (Androiiuuiue). 'Apn, 
iiliirs ; ce inot, eii poésie, iie sei't souvent iju'à manjuer Ia 
suite du récit. Miv, lui, accusatif usité seulement eii 
poésie ; en proso on dirait uÍtov. Ae^aro, sans aiigiiient, 
pour èSe^aTo, 3ème pers. de Taor. ler de Sexo/j-ai, le reçut. 
KoXn-w KíjoüSfí, dans son sein jxirfnmc ; romissioii de Ia 
préposition eu n'a rien d'atiormal. 

;i. rfXacrao-a SuKpvocv, atjdnt souri purmi les larmes. 
VeXaaaíra, part. fém. aoriste de yeXaai, sourire. Anxpvofv, 
neutre de SaKpvoeiç, haitjné de pleurs, de &aKpv, lanne. 
Cest comme s'il y avait : uyant souri {d'un sourire) 
mouillé de phurs. Expression célebre, mille fois imitée 
et qui prouve qu'Horaère avait déjà—ce que les enneinis 
des anciens contestaient au XVIIe siècle—Ia délicatesse 
verbale que nous qualitions d' "esprit." Iloo-ir ô(, et sem 
époux. no(Tif est un vieux mot qui signifie le maítre. 
"E\er)ae, 3èine pers. (sans Taugnient) de Taoriste de eXffw, 
avoir pitié; en prose, rpíerjo-t. T^orja-as, comme plus liaut 

' Jliade, vi. 482. 



190 CINQ VERS lyESCHYLE 
(p. 187), (Ujant i;rt. lioiiièrc so sert cFun vocabulaire 
íissoz restroiiit et répète volontiers les mcines rnots. 

" Ayant ainsi parle, il remit aiix mains de sa 
chcre épouse son jeune fils ; Andi-otiiaque le reçut 
(laiis soii sein paríunié et sourit parini ses lannes ; 
sou époux Ití vit et eut pitié crelle." 

* * ^ 
Ajjrès ce.s vers <ruiie siniplicité .si éimie, je 

termine ma cliaíne de eitations par (]iiel<|ues 
iainbi(iues du Prontéthée d'Esdiyle ; ce soiit les 
plaiiites du Titan eiicliainé par Zeus, pour avoir 
commuiii(jué aux hommes le bienfait du íeu. 

1 'O Stoç aWrjp KM Ta^vTTTepoi trvoai, 
2 iTorafhwv re Trrjjai, ttovtiwv re KVfiaTwv 
3 àpr]pi6/j,op jé\aa/j.a, Tra^urjTop Se •yr], 
4 Kaí Tov TrapoTTTrjp kvkXov -i^Xiov Ka\w 
5 IBeaõe oía ivpo^ 6eo)v Tracr^w 0eo<;J 
1. 'Í2 ôto? mÔTjp^ 6 divin éther I Kaí irvoai TaxvirrcpQíy et 

souffles (des ventd) aux-ailes-rapides. sou ffle, appa- 
renté à nfev/ia, inême sens (d'oú jmeumatique). Ta^virripus, 
de raxvs, rapide (d'oü tacJiyijraiihie, synonyine de sténo- 
graphie) et nrepov, aile (d'ovi diptère, " qui ii deux ailes "), 

2. üij-yai re irorapuiv, et sourcex (ou ondes) des flevves. 
IIoTapos, fleuve (d'oü hippojjotame, " cheval de rivière "). 
Kvparav re TravTiav, et des flots marins (génitif pluriel). 
Kvpa, gén, KvpaTos,Jíot ; ttovtios, adjectif dérívé de ttoutos, 
mer (d'üfi le Pont-Fjuxin, Ia nier Noire). 

' Escliyle, Promctkée, v. 88. 
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3. rfXa(T;xa àvrjpiô^ovy sourire iiinomhralile. Tf^aaiiaj de 

y^Xaiú, aourire, mot-que iious avons dójà vu (p. 188) ; 
àvrjpiôixos, foi-mé detif négjitif (<í devant une consonne) et 
de àpiõjioí, nomhre (d'oú arithmn'ti<[ue). Expression gran- 
diose qu'un pédant trouva un jour tro]) '"inoderne": il 
proposa, le nialheureux ! de substituev à yeXíicr/jíi le mot 
Kn;(Xncr/io, signifiaiit hfmilUinneinent. Vrj Se et 
terre mère de taute'! clui.fes! llafjLfirjTof) est un vocatif ; le 
noniinatif est jm/i/ii);™/), de ttos, tout et de mère. 

4. Kai /caXo), et f invoque (aussi). KaXfü) (xoXco), jappelle. 
Toi' kvk\ov TTavoTTTTjPj le eercle (ou qui~i'oit~tout. KvkXoç, 
cerde, d'ou eycle, siguitío aussi uiil, qui se idit plus 
ordinairoment ècj}6aX)i(is (d'oü opihalmie) ; TramnTrjs, foruié 
de nav, tout et de òwoiTra, parfait 2 de ópaw, je vois. Le 
gardien d'Io, Argus aux cent yeux, était ajjpelé napoTTTrjs, 
qui roit tout. 'HXiov, du soleil. 

5. 'iSea-êe p.e,rejjardez-moi, 2èinepors. plur. do Timpératif 
aoriste 2 de ópao), je vois ; rindicatif aoriste ost elhov, du 
verbe inusité ííSm, je vois, qui prête des temps à ôpau>. 
Voilà un bon exemple de Ia signitication de 1'imprratif 
aoriste, qui n'inipli(juo jamais Fidée du passé. Oío, pluriel 
neutro, quelles (choses). Tlaa-xto rrpos ôeiov, je souffre de Ia 
p<a't des dieux. nucr;(a) fait à Taoriste 2 íttciSov, au par- 
ticipo aoriste 2 traêiav, forme apj)areiitée à TraÔos, souffrance, 
(jui paraít dans le français sijmpathie ((rvf, ucee, TraÔoç, 
affeclion ou souffrance). Qeoç, dieu, c'est-à-dire : étant 
dieu moi-même, manière concise et énergiciue de s'exprimer 
que les Grecs aiiiiaient. 
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" O divin óthci- et vous, souffles dos vents aux 
ailes rapides, oiides dos fleuves, wourire iiiiiom- 
brable des flots de Ia nier, terre inère de toutes 
choses, et toi, ceÍI du soleil ([ui vois tout, je 
t'inv()(|uc aussi, Regardez-inoi et soyez le téinoin 
de ce ([ue les dieux font eiidiirer à ini dieu ! ^ 

.I^ai choisi un passage ou Eschvle s^expriiiie 
siiiiplenient, (juoit^ue avec force: (juelcjuefois il 
est aussi rugiieux, aussi obscur ([ue, Pindare. 
Mais il n^est janiais faible et banal ; il a, comine 
Dante et Cornei lie, une âine, un style de liéros. 

* * * 

Ces douze lettres, ma clière Eulalie, sont uioii 
aírectueiise oftVande à vos jeunes talcnts et à votre 
aiiioin' préfoce des belles-lettres. Acceptez-les 
avec votre bonne grâce habituelle et ne nrcn 
reinerciez (jue par ce vers d'Euripide, qui sera ma 
mei]lein'e recompense s'il exprime votre pensée : 

Ae^o/tat, (f)iXoi> ye Bwpov e/c ^epoç.^ 

S. R. 

líuripide, Alcesfe, v. 37G.—Aexo^ai, faccepfe. Awpov 
(pi\ov y€y [ce] don clier certa. 'Ek <pi\r]s, d^une niain 
vhère. 

" J'accepte ce cher don d une main qui-m'est chère " ren- 
drait ce vers iambique par un alexandrin français. 
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